
Nouvelle agression britannique
contre File de Madagascar

La flotte anglaise bloque les ports de la côte occidentale
et notamment celui de Majunga, le plus important

les Etats - Unis appr ouvent l'op ération - Vive surprise à Vichy
VICHY, 10 (Havas-Ofi). — On com-

munique officiellement :
Après une vaine tentative de dé-

bar quement entreprise le 8 septembre
nir des éléments gaullistes , à 25 km.
in nord de Majunga (Madagascar), les
Britanniques ont déclenché, jeudi ma-
tin sans plus de justification que pour
Piégo-Suarez , une attaque généralisée
Kr nos différente ports de la côte
ouest. Une flotte importante — on
comp tait dans le seul port de Majun-
n 18 bateaux disposant de moyens
ponr le moins aussi puissants que
eew utilisés à Diego-Suarez — a si-
multanément attaqué à l'aube du 10
leptembre , Majunga , grand port de la
tôte ouest de Madagascar , Ambaja a
200 km. au sud de Diego-Suarez et
Morondava à 550 km. au sud de Ma-
junga. L'aviation br itannique a survo-
lé l'intérieur de l'île à plus de 160
km. de profondeur.

Le communiqué ajoute , d'autre

Toiis les Français flétriront cette
Inqualifiable agression et leur coeur
el leur pensée iront vers les héroï-
ques défenseurs qui , dans des condi-
tions inégales, luttent pour les inté-
rêts et l'honneur de la France.

Le sens de l'opération
VICHY, 10 (Havas-Ofi) . — La nou-

velle attaque britannique contre Ma-
dagascar semble avoir pour objet de
neutraliser le canal de Mozambique,
mie de ravitaillement habituelle des
convois britanniques qui , venant du
Csp, se dirigent vers la mer Rouge.
Comme lors de l'attaque précédente,
des moyens puissants furent mis en
œuvre.

Ef f e t  de surprise à Vichy
Notre correspondant de Vichy nous

téléphone :
La nouvelle attaque des Britanni-

ques contre l'île de Madagascar a pro-
voqué à Vichy un incontestable effet
de surprise.

A l'heure où nous téléphonons, on
ne sait rien d'autre que ce que le
communiqué officiel a fait connaître,
c'est-à-dire qu 'une importante flotte
«"glaise ne comprenant pas moins de
dix-hu it bateaux bloque le port de
Majunga .

Majunga est le grand port de la cô-
te ouest de la possession française de
focêan Indien. Il commande le canal
de Mozambique qui demeure la voie

principale du transit anglo-saxon en-
tre l'Afrique du sud et l'Egypte.

L'opération tentée par les Britanni-
ques paraît être la suite de celle en-
gagée le 5 mai dernier à Diego-Suarez
et qui se termina par le retrait des
forces loyalistes à l'intérieur de la
grande île.

Le 2 juillet suivant , l'île de Mayot-
te était investie à son tour par les
troupes anglaises et cette opération
semblait mettre un terme aux visées
stratégiques anglaises sur Madagas-
car.

Le sort vient d'en décider tout au-
trement...

Le point de vue britannique
LONDRES, 11 (Reuter) . - Le gou-

vernement britannique , annonçant les
opérations à Madagascar , déclare que
«l'attitude du gouvernement de Vichy,
dont le gouverneur général suit les
instruction s, établit clairement que
les deman des essentielles du com-
mandement britannique ne pouvaient
pas être réalisées par les moyens pa-
cifiques. Le gouvernement britanni-
que fut  donc contraint , à contre-cœur,
d'entreprendre de nouvelles opéra-
tions militaires dans l'île.

» Des qu il aura été établi dans
l'île une administration amicale , dis-
posée à entrer en pleine collabora-
tion avec les nations unies et contri-
buer ainsi à la libération de la Fran-
ce, le gouvernement britannique oc-
froyera à Madagascar tous les avanta-
ges économiques et financiers accor-
dés aux autres terri toires français qui
se son t joints aux nations unies. Ceci
comprendra la prochaine reprise du
commerce avec les nations unies et
la garantie, par le gouvernement bri-
tannique, du payement des traite-
ments et des pensions à tous les em-
ployés civils et militaires à Madagas-
car qui continueront à servir sous la
nouvelle administration.

» Le gouvernement britannique n'a
pas de desseins territoriaux sur Ma-
dagascar. Madagascar demeure fran-
çaise. »

Des inf iltrations nipponnes
et allemandes

On apprend d'autre part, dans les
milieux bien info rmés de Londres, que
depuis l'occupation de Diego-Suarez ..
en mai dernier, des avions japonais
ont été autorisés à faire des vols de
reconnaissance en toute liberté au-

dessus de la partie de Madagascar dé-
pendant du gouvernement de Vichy et
que des sous-marins nippons furent
ravitaillés . Deux officiers de la ma-
rine japonaise ont débarqué d'un
sous-marin et ont été capturés non
loin de Diego-Suarez.

On sait également que des agents
secrets allemands qui arrivèrent à Ma-
dagascar furent assisfés par des cen-
taines d'autorités locales conformé-
ment aux ordres de Vichy.

Etant  donné ces circonstances, il
devin t évident que la poursuite des
négociations antérieures avec l'admi-
nistration française locale ne pouvait
avoir de résultat s satisfaisants.

Les nouvelles opérations ont été dé-
cidées en raison de la grande impor-
tance stratégique de l'île. Outr e Die-
go-Suarez, de nombreux autres points
de Madagascar offrent des facilités
aux sous-marins japonais qui mena-

cent les communications maritimes
avec le Moyen-Orient et l'Inde.

L'approbation des Etats-Unis
WASHINGTON, 10 (Havas-Ofi). —

Le département d'Etat a annoncé
jeudi que la Grande-Bretagne, avec
complète approbat ion des Etats-Unis,
a décidé d'entreprendre « de nouvel-
les opérations militaires » dans Ie
secteur de Madagascar.

Les Britanniques auraient
déjà réalisé

une avance considérable
WASHINGTON , 11 (Exchange). —

On annonce que les Britanniques
qui ont entrepris de nouvelles opéra-
tions contre l'ite de Madagascar ont
déjà effectué une avance considé-
rable.

Le discours de M. Churchill
et la doctrine de guerre des Alliés

Le discours qu 'a prononce , l autre
jour , M. Churchill n'est peut-être pa s
un de ceux, émanant du premier mi-
nistre, qui respirent le p lus d' opti-
misme. L'orateur s'est souvenu sans
doute des déclarations par trop en-
thousiastes qu'il f i t  quel ques jours
umnt la prise de Tobrouk et que ses
adversaires n'ont pas cessé de lui re-
proc her. Pourtant , les dernières pa-
rties de M. Churchill n'ont rien de
pessi miste non p lus et n'évoquent
nullement les sombres appels qu 'il
Hait obli gé d' adresser à la nation ,
"oici deux ans ou voici dix-huit
mois.

Tel qu'il est , le discours du « pre-
mier s nous semble re f l é t e r  assez
"en l'état d' esprit qui est celui de la
Grande-Bretagne , fa i t  de confiance
*' d' espérance dans les possibilités
M lutte à venir , mais conscient
lussi que les d i f f i cu l t é s  sont loin
''être f inies et que des heures graves
'ont toujours à. craindre. Et c'est
Pourquoi probablement il aura ren-
jjMiIré , à la Chambre comme dans
lo P 'nion , une compréhension unani-
me assez rarement accordée , outre-
Uoache , au premier ministre.

Ce que l' on attendait avec le p lus
,ij fe curiosité était , de la part de M.
\\ChurchiIl , sa relation de ses voyages
"u Caire et à Moscou. Avec son habi-
wi coutumière , le chef du gouver ne-
PjOri a su dire exactement ce qui
convenait pour p iquer l'attention ,
'ons donner de détails sur les vues
militaires à venir des All iés et sans
WQÎler les secrets stratégi ques de
' 'lut-major — ce qui pouvait com-
po rt er un évident danger.

Ce Coure l' allocution de M. Char-
J"1", c'est d' ailleurs le pas sage où
f°fateur a fai l  allusion aux conver-
gions de juillet , entre les dirigeants
mmtaires britanniques et la mission
f nér icaine venue tout exprès à Lon-

dres, qui nous a le plus f rappe .  De
ces conversations, M. Roosevelt , dans
sa dernière « causerie au coin du
f e u  », avait du reste déjà dit un mol.
Elles semblent dégager toute leur
importance du fa i t  qu 'elles ont servi
à f i xer , aussi définit ivement qu 'il est
possible dans un confl i t , la doctrine
de guerre des nations unies et les
méthodes qui s'en suivent , pour les
mois et , peut-être , pour l'année à
venir.

L'ennemi sera f r a p p é  el les mesu-
res pour le f rapper  sont prés ente-
ment prises , j usque dans le détail :
telle est l'indication générale qu 'ont
donné à la fo i s  MM.  Roosevelt et
Churchill. Seulemen t , ni l' un , ni l'au-
tre n'ont voulu dire quand et où
l' ennemi serait f r a p p é  ; ils ont uni-
quement fai t  par t de leur intention
de ne pas passer à l'action avant que
sa mise au point soit parfaite et
avant d'être certains de loucher à un
point vulnérable de l'adversaire.

Il y a là une doctrine inverse de
celle préconisée par les partisans
immédiats du « second f ront  » à qui
il importait d' abord d'aller de
l'avant , quitte à s'en tirer ensuite
comme on pouvait. Autant qu 'on en
puisse juger , et si elle correspond à
une réalité, la méthode adop tée par
les dirigeants politi ques et militaires
ang lo-saxons paraît assurément p lus
féconde , p lus prometteuse p our l'ave-
nir que celle qu i , un moment , a fai l l i
être choisie sous la p ression de l'op i-
nion publique.

* * *
Mais — car il y a toujours un

« mais * — l 'U.R.S.S. qui continue à
subir tout le poids de la guerre , ne
finira-t-elle pas par se lasser ? C'est
précisément pour la rassurer que M.
Churchill est allé à Moscou et , cela,
il nous l' a avoué sans f a r d .  Il  a
ajouté qu 'il y avait réussi. On verra
à l' expérience si le premier ministre
a dit vrai. René BRAICHET.

La mêlée tragique
à Stalingrad

et dans le Caucase

L.A CAMPAGNE DE RUSSIE

A Rjev, l'offensive russe a repris
MOSCOU, 10 (Exchange). — Dans

la bataille pour Stalingrad , on
compte , de part et d'autre , un nom-
bre croissant de victimes. Au début
de la semaine déjà, le haut comman-
dement allemand avait sacrifié plus
d'hommes et de matériel que dans
la bataille pour Moscou , l'année der-
nière ct, depuis, les perles quoti-
diennes des Allemands ont augmenté
considérablement.

La zone de combat est embrouil-
lée, dans le secteur de Kalatch. Les
Russes ont dû se retirer au nord-
ouest de la ville , mais ils ont réussi,

Stalingrad, le « Verdun de l'est », l'ancien Tsarlzine, compte environ 400,000
habitants. Au fond, la Volga et la grande cathédrale.

au sud du trace du chemin de fer ,
à pénétrer dans les positions initiales
allemandes. Von Bock cherche ac-
tuellement à prendre les Russes à
revers et à surmonter ainsi un bar-
rage de mines qui a déjà eu pour
résultat des pertes considérables en
chars blindés et en chars d'assaut.

Au sud-ouest de la ville , l'avance
allemande a été freinée dans la ré-
gion de Krasnoarmeisk. Depuis bien
des jours , elfe est exposée au feu
de barrage des canons russes, et les
prisonniers a f f i rment  que deux divi-
sions blindées allemandes et trois
divisions d ' infanter ie motorisée , en
quinze jours, ont subi des pertes si
gra ves qu 'elles ont dû être retirées
du front. Selon les constatati ons de
l'aviation de reconnaissance , de
nouvelles divisions de réserve alle-
mandes se trouvent en route pour ce
secteur , et on doit s'at tendre , par
conséquent , à une nouvelle tenta-
tive d'offensive.

On signale du f ront  du Terek où
les combats pour les champs pétro-
lifères de Grozny se déroulent , que
Timochenko vient de mettre en
action d'es trains blindés afin de
combattre les formations germano-
roumaines . Jusqu 'ici , trois trains
blindés sont à l'œuvre sur la ligne

qui conduit le long de la vallée du
Terek ; l'un a été anéanti par les
« Stuka » allemands après avoir en-
registré des succès remarquables
contre les chars blindés allemands.

Deux localilés que l'assaillant avait
occupées se trouvent maintenant  de
nouveau aux mains des Russes.

Toujours des combats
à Novorossisk

Dans la région de combats de No-
vorissisk, sur la ligne de Krasnodar
à cette ville et sur la ligne qui con-
duit à Tuapse, des trains blindés ont

également été mis en action pour la
première fois. Excepté une percée
locale effectuée par un détachemen t
germano-roumain du côté du littoral
de la mer Noire , les Russes ont
maintenu leurs positions. Dans la
ville même, les violents combats de
rue se poursuivent sans que l'assail-
lant ait pu réaliser de nouveaux
progrès.

LES EXPLICATIONS
DE 1U. CHURCHILL

SUR L'INDE

A la Chambre des communes

«Le parti du Congrès est loin de représenter tout le pays »
déclare le premier ministre

Des pouvoirs seront conférés au vice-roi
pour « protéger la population »

LONDRES, 10 (Reuter). — M.
Churchill a fait à la Chambre des
communes, jeudi après-midi , une
déclaration sur l'Inde. Il a déclaré
entre autres :

« Le cours des événements s'est
amélioré. L'évolution de la situation
esf rassurante dans son ensemble.
La déclaration du gouvernement qui
était à la base de la mission de sir
Stafford Cripps doit être interprétée
comme étant une politiqu e fixe à
l'égard de l'Inde de la part du gou-
vernement et du parlement. Il se
pourrait que la récente activité du
Congrès ait été favorisée par l'acti-
vité de la cinquième colonne japo-
naise. Celle-ci s'exerce sur une vaste
étendue. Son attention spéciale se
concentre sur les points stratégiques.
Gandhi et ses partisans seront main-
tenus dans l'impossibilité de nuire
jusqu 'à ce que les troubles diminuent.
Depuis que les désordres commen-
cèrent , moins de 500 personnes fu-
rent tuées dans un territoire aussi
vaste. D'importants renforts sont
arrivés aux Indes. Le nombre des
soldats blancs qui s'y trouvent est
plus élevé qu'à toute autre période
des rapports indo-britanniques. »

Revenant aux principes formant la
base de la mission de sir Stafford
Cripps, M. Churchill a déclaré qu'ils
subsistent intégralement. On ne sau-
rait rien y ajouter et n'en rien sous-
traire. Les bons offices de sir Staf-
ford Cripps furent rejetés par le
parti du Congrès. Là question reste
ouverte cependant.

Le parti du Congrès
ne représente pas l'Inde

« Le parti du Congrès ne repré-
sente pas toute l'Inde (app l.). E ne
représente même pas les masses hin-
doues (app l.) . Il s'agit là d'une orga-
nisation politique soutenue par cer-
tains intérêts commerciaux et finan-
ciers (app l.).

» Outre ce parti , on * compte 90
millions de musulmans qui ont droit
eux aussi à exprimer leur opinion ,
50 millions d'intouchables, ainsi ap-
pelés parce qu'ils sont sensés souil-
ler leurs coreligionnaires hindous
par leur présence ou même leur
ombre et enfin 95 millions de sujets
de princes indiens avec lesquels
nous sommes liés par un traité. Tous
ces gens sont fondamentalement op-
posés au parti du Congrès. C'est là
un bloc de 235 millions d'habitants,
sur 390 millions que compte l'Inde.

Il faut encore ten ir compte des Hin-
dous Sykhs et des chrétiens qui dé-
plorent la politique actuelle du Con-
grès. Il est nécessaire de tenir compte
de tout cela ici et à l'étranger, sinon
on ne saurait jug er exactement de
l'affaire indienne et des relations
entre l'Inde et la Grande-Bretagne.
Les désordres créés par le clan

de Gandhi
> Actuellemen t, le parti du Con-

grès a abandonn é à bien des égards
sa politique de non-violence, politi-
que qu 'inculqua Gandhi depuis long-
temps et qui vise à paralyser les
communications ferroviaires et télé-
graphiques. En fait , elle encourage
les désordres, le pillage des magasins,
les attaques isolées contre la police
indienne, lesquelles sont suivies
parfois d'atrocités révoltantes, le
tout dans l'intention ou en tout cas
avec conséquence d'entraver la dé-
fense de l'Inde contre l'envahisseur
japonais qui se tient aux frontières
de l'Assam et sur la rive orientais
du golfe du Bengale. >

La répression
Parlant de l'activité de la cinquiè-

me colonne japonaise, M. Churchill
fait remarquer que les lignes de
communication des forces indiennes
défendant le Bengale le long de la
frontière de l'Assam ont été atta-
quées tout spécialement. Dans ces
conditions, le vice-roi et le gouver-
nement de l'Inde, avec l'appui una-
nime du Conseil du vice-roi, composé
en grande majorité d'Indiens, patrio-
tes et sages, ont estimé nécessaire de
supprimer les organisations centrales
et provinciales du parti du Congrès
qui usaient de méthodes hostiles et
criminelles.

Gandhi et les autres dirigeants
principaux du parti ont été internés
dans des condition s qui leur laissent
le plus grand confort. Ils jouissent de
toute la considération des autorités.
Ils seront maintenus là jusqu'à ce
que les troubles diminuent. Le parti
du Congrès n'a aucune influence sur
les races guerrières dont dépend, à
côté des forces britanniques , 'la dé-
fense de flnde. Beaucoup de ces
races sont séparées du Congrès pan-
indien par un fossé religieux infran-
chissable. Ces races ne consenti-
raient jamais à être gouvernées par
le Congrès hindou. Elles ne seront
jamais subjuguées contre leur gré.

(Voir la suite en dernières dépêches.)

Berlin aussi compare
la bataille de Stalingrad

à celle de Verdun...

Le point de vue allemand

Les échos suscités dans la capitale du Reich
par le récent discours

du chef du gouvernement britannique
Notre correspondant de Berlin nous

téléphone :
Le communiqué allemand de jeudi

laisse entendre que les Russes ont ,
en différents secteurs du front , pro-
cédé à des attaques plus ou moins
violentes. Ces attaques , qui ont eu
lieu dans le secteur du Terek , dans
la région de Leningrad , sur le front
de Stalingrad et surtout près de Rjev ,
ont été vouées à l'insuccès.

Le nombre des chars détruits de-
vant Stalingrad est de 59 alors que 77
tanks ont été démolis près de Rjev.
Dans ce dernier secteur , les Russes
ont repris leurs puissantes attaques
qu 'ils avaient cessé pendant quelques
jour s. Ce fait confirme l'opinion émi-
se par les milieux militaires alle-
mands qui assurent que les troupes
russes, attaquant au nord de Stalin-
grad , sont des unités venues de l'est
et non pas du secteur de Rjev.

Sur le front de Stalingrad , l'avance
allemande se poursui t lentement , mais
les troupes de l'Axe s'emparent l'une
après l'autre des fortes positions stra-
tégiques.

Les actualités allemandes mon-
trent que les canons de l'artillerie du
Reich tirent sans arrêt et ils prou-
vent une fois de plus que Stalingrad
mérite le nom de «Verdun rouge ».

On estime en Allemagne que l'on
ne peut pas parler d'un arrêt de la
progression allemande dans ce sec-

teur. Chaque jour , au contraire, les
troupes allemandes avancent de quel-
ques kilomètres. La défense des Rus-
ses n'est pas surprenante , car , dit-on ,
ils ont pu se retrancher dans cette
ville depuis le début de l'offensive
de la « Wehrmacht ». Ils ont fait de la
ville une forteresse puissante et sur-
tout extrêmement étendue où ils ont
concentré des troupes d'élite. Des ci-
vils prennent également part aux com-
bats. Les milieux militaires allemands
les considèrent comme des partisans.

** *
Le discours de M. Churchill  fait en-

core l'objet de quelques commentaires
de la part de la presse allemande.
Les commentateurs du Reich estiment
que le chef du gouvernement anglais
n'a fait aucune déclaration importan-
te ^! ce n'est qu 'il a implicitement
reconnu que son voyage à Moscou
avait été déterminé par la situation
critique dans laquelle se trouvent les
Soviets.

Les milieux politique s constatent,
de leur côté , que la réaction de la
presse russe au discours Churchill a
été peu marquée , d'où l'on conclut à
un mécontentement de la part du
gouvernement russe à l'égard des puis-
sances anglo-saxonnes qui n'ont pas
donné suite aux exigences soviétiques
concernant la création d'un second
front.
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Un bilan soviétique :
73 divisions allemandes
ont été mises en déroute
au cours de cette année

MOSCOU, 10. — Une déclaration
spéciale du bureau d'information so-
viétique annonçait  de bonne heure
hier jeudi qu 'au cours de la
période du 1er mai au 31 août , 73
divisions ennemies furent  complète-
ment  mises en déroute par l'armée
rouge.

Pendant cette même période, 42
divisions cfe fusiliers soviétiques et
25 brigades , dont 14 étaient des bri-
gades de chars, subirent des pertes
considérables.

(Voir la suite en dernières dépêches.)
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Samedi à 20 h. 45 devant le quai Osterwald

Pour la première fois  en Suisse

Un spe ctacle sur Veau
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Vu le succès extraordinaire de la location,

huit cents places assises supplémentaires
à 2 fr. 20 et 3 fr. 30 sont en vente dès aujourd'hui

Places non-numérotées : 1 fr. 10
Location «Au Ménestrel > et au magasin de tabacs de Mme Betty

FALLET, Grand'Rue.

En cas de mauvais temps, renvoi au dimanche 13 septembre

A louer tout de suite un

appartement moderne
avenue des Alpes 39, quatre ou
cinq pièces. Eventuellement
MAISON A VENDRE. S'adres-
ser: E. Langel, Seyon.

Rue des Moulins: Joli trois
pièces et dépendances, mal-
son restaurée. Etude G. Etter,
notaire, Serre 7.

PESEUX
A louer, pour le 24 septem-

bre ou pour date a convenir,
quatre pièces, tout confort,
vue, dépendance, jardin. —
S'adresser à Ferd . Olivier , che-
min Gabriel 6, entre 19 et 21
heures. *,

MAGASIN
ft louer, rue des Moulins, dan-
une maison restaurée, Immé-
diatement ou poux date à con-
venir. Prix avantageux. S'a-
dresser a Ed. Calame, archi-
tecte, rue Purry 2, Téléphone
No 5 26 20. *

CENTRE
de la ville , logement de deux
grandes pièces, cuisine et dé-
pendances. Tél . 5 14 83.

24 septembre
ou pour date à convenir, ft
louer au faubourg de l'Hôpi-
tal No 50, un premier étage
de deux pièces, cuisine, cave
et galetas. Prix : Fr. 43.— par
mois. — S'adresser bureau
Edgar Bovet , faubourg du
Crêt 8, Neuchatel.

Grande chambre non meu-
blée à louer près de la gare.
Téléphoner s.v.p. au 5 10 91. *,

Jolie chambre meublée à
louer. S'adresser Faubourg de
l'Hôpital 39b, 1er étage.

Chambre Indépendante. —
Seyon 22 , 2me.

On cherche pour une jeune
fille âgée de 15 ans et demi
une place de

demi- pensionnaire
à Neuchfttel ou environs, pour
se perfectionner dans la lan-
gue française. Entrée Immé-
diate ou à convenir. — Faire
offres à Mme Lauber, Brot-
Dessous, téléphone 9 41 01.

Etudiant cherche une

(Iii
aivec fourneau. SI possible avec
pension; dans famille parlant
le français. Faire offres sous
chiffres G 8272 Y à Publlcltas,
Berne. AS 16140 B

Chef pivofeur
Atelier de plvotages au Val-

de-Ruz cherche pour entrée
immédiate un chef d'atelier
au courant des machines mo-
dernes. — Ecrire sous chiffres
G. M. 470 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune fille
recommandée, demandée dans
un ménage soigné où 11 y a
cuisinière. Bons gages. Bons
traitements. S'adresser avec
certiiflcate à Mme Moïse
Schwob, Temple-Allemand 117,
la Chaux-dc-Fonds. P 10531 N

Bonne à tout faire
propre et honnête, pour la
cuisine et le ménage, est de-
mandée par boulangerie à
Zurich. Entrée 15 septembre.
Salaire Initial Fr. 60. — . Offres
à X. Bélier, Ellsabethenstras-
se 9, Zurich 4.

JEUNE FILLE
sachant cuire est demandée,
à côté d'une volontaire, dans
un ménage soigné. Bons trai-
tements et bons gages assurés.
S'adresser ft Mme Châtelain,
Nord 201, la Chaux-de-Fonds.

Jeune femme
sans soutien, avec deux en-
fants, cherche occupation
quelques soirs par semaine. —
Ecrire à C. B. 488 au bureau
de la FeuUle d'avis. 

JEUNE FILLE
16 ans, travailleuse, ayant
quelques connaissances de la
langue française, cherche pla-
ce pour le 15 septembre dans
boulangerie-confiserie ou den-
rées coloniales, pour le ména-
ge et pour aider au commerce
où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française à
fond. Offres à famille Renggll,
restaurant Rebstock, Menzlken
A. G. SA 8483 A

JEUNE HOMME
âgé de 25 ans, parlant alle-
mand et français, cherche un
emploi. — Adresser offres écri-
tes à D. N. 461 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche pour Neuchfttel

apprenti de bureau ~
et Jeunes

ouvrières débutantes
Faire offres à case 311.

Perdu Jeudi, sur la place
du Marché, des

bons d'œufs
Prière & la personne qui en
aurait pris soin de les rappor-
ter contre récompense à la
boulangerie Cattin, Ecluse 13.

Perdu en ville une

jaquette en laine
marine (dans une poche, petit
portefeuille contenant un
abonnement de tram). La rap-
porter contre récompense au
poste de police, Neuchfttel.

i —

FEUILLETON
de la «Feuille d'avis de Neuchâlel »

d'après l'anglais
par 1

L O U I S  D 'A R V E R S

PROLOGUE

I
— Eh bien , qu'y a-t-il , Yvan?
— Un essieu cassé, Monseigneur.
— Trouverez-vous un forgeron

dans le voisinage ?
— Oui, Monseigneur, ici même, à

deux pas...
— Ici ? En ce cas, le pauvre diable

ne doit pas faire fortune, le village
semble abandonné.

Le prince Paul de R ussie ne voyait
autour de lui que les maisons aux vo-
lets clos, les cours et les jardins de-
venus la proie des herbes folles.

Mais au loin d'immenses champs
de blé frissonnaient harmonieuse-
ment sous la brise venue des lointai-
nes steppes, et cette mer mouvante ,
d'une couleur d'or, évoquait la mer
verte et bleue, paraissant, comme
elle, sans limites.

Plus près de lui , cependant , le prin-

ce apercevait maintenant une sorte
do manoir enclos dans un parc touf-
fu.

— A qui est cette maison ? deman-
da-t-il au valet de pied qui se tenait
immobile à la portière de la voiture,
pendant que son camarade parlemen-
tait avec le forgeron.

Un peu d'étonnement parut dans le
regard de l'homme.

— Cette maison appartient à Meu-
se igné ur, dit-il .

— A moi?... fit le prince Paul en
riant, du diable si je me souviens
avoir une maison dans ce pays perdu.

Il venait de passer de nombreuses
années en Fra n ce et en Angleterre. Il
ne rentrait en Russie que pour y
épouser, par ordre impérial , une ri-
che héritière, qui joignait au prestige
de son nom celui d'une immense for-
tune.

Se souvenant maintenant, il em-
brassait d'un regard de maître le do-
maine qui venait de lui étire révélé
comme sien.

Tant d'incidents de toutes sortes
marquaient sa vie vagabonde qu 'il
n 'accordai t à aucun d'eux beaucoup
d'importance et daignait encore
moins leur consacrer des regrets.
Pourtant une vague réminiscence,
une douce image de femme amena
un sourire à ses lèvres. Il se souve-
nait maintenant d'une halt e dans ce
pays, au cours d'une partie de chasse.

Mais ce souvenir n'avait pas assez
de force pour qu 'il eût la moindre

tentation de le raviver en entrant
dans la maison « prête à le recevoir »,
disait ses gens.

Il n 'avait d'autre désir que celui
de repartir au plus tôt.

Il pressait le forgeron et ordonnait
à ses domestiques de l 'aider dans son
travail , afin que sa voiture fût le plus
tôt possible en état de reprendre la
route.

Comm e il commençait de s'impa-
tienter, la porte d'une petite chau-
mière, une très modeste isba, s'ouvrit
à quelques pas de lui. Une vieille
femme paru t , tirant par la main un
j eune garçon , assez récalcitrant.

— Laissez-moi approcher , dit-elle,
d'un air de farouche résolution , je
veux remettre à Monseigneur le bijou
qu 'il a laissé ici , il y a dix ans.

— C'est la vieille Maritza , expliqua
le forgeron en s'écartant pour laisser
passer la femme et l'enfant.

Les cheveux blancs de Maritza en-
cadraient un visage qui avait gardé
des vestiges de beauté; elle avait la
peau brune des tziganes, mais son
maintien décelait de la fierté et mê-
me une certainie grandeur.

— Que le ciel bénisse Monseigneur!
Je viens lui rendre ce qui lui appar-
tient.

Le pnnee Paul eut un bienveillant
souri re. On le disait insou ciant et lé-
ger, mais nul , même parmi les plu s
humbles , n'avait eu à se plaindre de
sa dureté ni de son arrogance.

— Vraiment, ma bonne, je n'ai pas

souvenir d'avoir rien laissé ici, mais
si cela est, gardez l'objet sans scru-
pule.

— C'est un beau joyau , Monsei-
gneur.

— Eh bien, je vous en fais don.
— Je vois que Monseigneur ne se

souvient plus...
Ce disant, elle se détourna, obli-

gea le jeune garçon qu 'elle avait ame-
né à passer devant elle et appuya
fortement des mains sur ses épaules
pour le forcer à s'agenouiller devant
le prince; mais l'enfant opposa une
telle résistance qu'elle crut sag e de
ne pas insister.

— Voilà le joyau , Monseigneur, il
est temps que vous le repreniez main-
tenant!

Un étonnement sincère parut dans
les yeux bleus du prince.

— Je ne comprends pas, dit-il, avec
un sourire à l'enfant, qui Le regardait
sans peur comme sans servilité.

C'était un charmant gamin , bien
bâti et solide. Il avait les attaches fi-
nes d'un jeun e aristocrate et ses yeux
bleus, tout pleins d'intelligen ce et de
rêve, éclairaient un visage qui déce-
lait déjà une mâle franchise.

Maritza baissa un peu la voix.
— C'est votre fils, Monseigneur!...
— Mon fils!
— Monseigneur a-t-il oublié cette

nuit d'automne passée à Kassan ? Du
doigt la vieille femme montrait la
demeure princière cachée dans les
arbres.

Monseigneur a quitté Kassan après
quel<rues jours de chasse... et, quand
il est parti , ma Sacha a pleuré...

Le souvenir se précisait mainte-
nant. Paul revoyait la belle et douce
Sacha qui lui avait plu un jour, et
qu 'il avait complètement oubliée.

Il était le seul du reste à avoir ou-
blié. Tous ceux qui étaient autour de
lui et qui s'étaient respectueusemerit
écartés connaissaient l'histoire de Sa-
cha , et de son fils, né d'un prince et
d'une serve.

Ils savaient aussi que des rouleaux
d'or avaient été donnés à Sacha à
l'heure de l'adieu. Mais Sacha n 'était
pas de celles que l'or console...

— Où esrt la mère ? demanda le
prince, après quelques minutes de
silence.

— Elle est morte l'été dernier , Mon-
seigneur, elle se consumait dans
l'attente et le chagrin...

Une légère rougeur passa sur les
joues de l'oublieux , et une sincère pi-
tié, qui n'était pas sans remords,
adoucit sa voix.

— Vous auriez dû la faire soigner...
et m'écrire...

— Sacha était fière, Monseigneur,
elle ne m'a pas permis de le faire...

— Pauvre enfant ! murmura pour
lui seul le prince.

Il regarda plus attentivement le
garçonnet, et constata son étonnante
ressemblance a,vec lui-même... Oui ,
c'était bien son fils.

— U ressemble à Monseigneur,

comme l'aiglon ressemble à l'aigfe
prononça Maritza dans son langâs8
imagé d'Orientale.

L'aigle se pencha vers l'aiglon :
— Avez-vous compris ce que nous

venons de dire ? lui demanda-t-il'
—t J'ai compris, dit simplem*-'

l'enfant.
— Comment vous appelez-vous t
— Vassia.
— Et qu 'est-ce que vous faites ?
— Rien.
— Etes-vous heureux ?
— Je ne sais pas... qu 'est-ce qu«

cela veut dire ?
En prononçant ces mots, si ingé-

nuement pathétiques, Vassia avail
relevé la tête et fixait ses yeux avec
hardiesse mais sans crainte dans Ie5
yeux de celui qui l'interrogeait.

« Il est ombrageux comme un j eune
animal indompté, pensa le prince,
mais il n'est sûrement pas lâche... »

La vieille fem me qui avait Ud*j
ses mains sur les épaules du pe^
garçon les retira.

— J'ai restitué à Monseigneur t*
qui lui appartient , la volonté de H>8
Sacha est accomplie.

Sans plus attendre, elle se détourn*
brusquement et, voilant ses yeux *
sa main pour cacher ses larmes, $*
rentra dans sa maison.

L'enfant resta indécis. Il figura 1'
assez bien l 'attitude d'un jeune chiW
qui regarde partir son ancien maî-
tre et se demande ce que vaudra 'e
nouveau. (A suivre.)

Four écolier, Jeune fille ou
personne sérieuse, Jolie cham-
bre, avec ou sans pension, à
cinq minutes de la gare. Bue
Matile 45, 1er, ft gauche. *.

Domaine
On cherche à louer pour

tout de suite ou époque à
convenir un petit domaine de
montagne. — Faire offres écri-
tes sous chiffres E. G. 490 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour Berne,
pour le 15 septembre au plus
tard , une

demoiselle
pour s'occuper de deux gar-
çons de 5 et 7 ans, et pour ai-
der au ménage. — Offres avec
prétentions, photographie et
certificats, sous chiffres W. N.
483 au bureau de la Feuille
d'avis. 

H__iBH_ill_9Hti
Bons mécaniciens
connaissant les travaux de
tournage, fraisage, rabota-ge et
rectifiage seraient engagés tout
de suite chez Henri Sauvant,
Constructions mécaniques, Bft-
le (Neuchfttel). Paire offres
avec certificats. P 3422 N

î S_j fPl̂ il!̂ B_ _S__3

Coiffeuse (r) pour dames
sachant travailler seule, est
demandée pour remplacement
d'un mois. Entrée 1er octobre.
— Offres et prétentions sous
chiffres N. Z. 491 au bureau
de la Feuille d'avis.

Concierge
est demandé (e) pour immeu-
ble quartier des Poudrières. —
Offres par écrit avec référen-
ces à N. O. 486 au bureau de
la Feuille d'avis.
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ON CHERCHE

mineurs, boîseurs, manœuvres
pour entrée immédiate, aux mines de fer du Valais,
S'adresser : Mines du Mont-Chemin, Chemin s/Martigny.
Téléphon e 614 54. AS 2672 G

I

l ; iv
Quand une dame I
écrit à une
autre dame... i

_g i
« ,.. comme Je te l'a? I \
vais dit l'autre Jour,
Je suis allée chez Spi- ji
chlger & Co, Maison ]
de rideaux et tapis,
et, J'ai trouvé ce qu'il l |
me fallait. Je te re-
commande vivement 11
d'y aller. Il y a un ||
choix énorme, on peut j
se faire montrer n'Im-
porte quoi, les ven- j
deurs sont bien In- j
tentionnés et ne I I
poussent nullement à j

la vente... » i il

SPICHIGER
& c° jj

PLACE D'ARMES !i
NEUCHATEL j

veut que vous soyez | j
bien servie ! |,-i r

I".. ' '-7. b '»... r Du 11 au fl^W- ',."*! #& B̂ __> _tflb "l_" W _fl_i l Dimanche : \
; ' ' ._>/ . '¦'•

¦p' v"'̂ -i>f.,lV ,4|l7 septembre ¦£* - -.."0^3 j fjj . J__T T_j™ 
JL J __L_B %J? t _. - \ _*£_%_ matlnee a 15 h- HK^Ji^Kfed
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I - " DU RIRE ET DE L 'ÉMOTION, une intrigue passionnante, une |||| !M <̂ K ^ffiffij Vv ':
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Très touchés des nom-
breuses marques de sym-
pathie reçues ft l'occasion
de notre deuU, nous pré-
sentons ft chacun nos
bien sincères remercie-
ments.

4 Famille Edgar BOREL
Neuchatel,

- le 10 septembre 1942.

On demande à acheter une

baignoire
en bon état ou état de neuf.
•— Paire offres à Jules-Emile
Glauque, à Prêles s/Gléresse.

Moteurs
électriques

monophasés, 220 volts, 1/8 à
1 y ,  CV. recherchés, construc-
tion américaine préférée. —
Walter Gysl, Berne (Passage
de Werdt). AS 16139 B

Argent comptant
Meubles, Uterie. lingerie,

vaisselle, verrerie pendules,
glaces, tableaux, livres, étains.
cuivre, bibelots sont achetés
aux meilleures conditions. *

Maurice Guillod
Rue Fleury 10 Tél. 5 43 H0

Un petit pressoir
gerles, une cuve & raWB i
nne tarante sont dema__
par Meier, la Coudre. 

On cherche d'occasion m

harmonium
Adresser offres écrites ft J. I
484 au bureau de la Peiilll
d'avis.

Pour le 1er octobre ou
date à convenir, on cher-
che une

dame seule
pour Btoocuper d'un ménage
d'ouvriers de trois person-
nes dont une malade. En-
tretien et salaire. Paire of-
fres écrites sous C. E. 487 au
bureau de la Feuille d'avis.



_ vendre, ft 20 minutes de
jromt, une '

belle maison
j, trois logements. Eau, lu-
mière, cave, terrasse, garage,
^and Jardin potager; 

un ate-
lier indépendant. S'adresser à
Jt IWta Wyss, Courgevaux.

A vendre deux bons

bœufs de travail
chez M. Adrien Desaules, Sau-
les.

DEM_NDEZ DIVAH - UT
avec coffre pour literie, bar-
rières mobiles, avec tissu , seu-
lement Fr. 267.—, chez

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL

A vendre
deux étagères murales, une ta-
tle trois rallonges, une desserte
en acajou, une couleuse en
jlnc, une vitrine, tableaux di-
teis, lavabo, séchoir. Seyon 26,
1er étage.

lîCC 111 ICC salls pareilles
UE O «UIE-» vous sont pro-
curées par les bons fauteuils...
dlvans-couch... de

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôp ita l 11

NEUCHATEL
Choix énorme dans tous les prix

UNE VINGTAINE
DE MEUBLES
combinés, bibliothèques, bars,
secrétaires, dans tous les gen-
res et tous les prix.

Meubles G. MEYÉR
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL

Varices
Bas lre QUALITÉ avec ou

»Ws caoutchouc. BAS PRIX.
Envols à choix. Indiquer tour
*U mollet. R. MICHEL, spé-
cialiste, Mercerie 3, LAUSAN-
"1 AS 646 L

M complets 7K - à 100 -en cheviote deux pièces de I wi W I Wl

100 complets golf OR _ à IfiR -1 w <t# avec deux pantalons de wwi W I Wl

400 comP|eti_ _, 115.- à 215.-
200 manteaux _ J00.-à165.-

En marchandise ÎOO % pure

VÊTEMENTS MOINE PESEUX

• ' » ' i . .  .

ID bon conseil vaut des coupons de savon
Toute ménagère est fière d'avoir du beau linge
blanc. Et que voudrait-elle de plus ? Or, pour
être sûre d'obtenir un blanc très pur, l'essentiel
est de bien rincer le linge. Pour ce faire, ajou-
tez un peu de SU dissous à froid à la première
eau à ébouillanter dans laquelle vous laisserez
reposer le linge nn moment. Le linge gris ou
jauni reblanchira par nn bouillage dans le SU.

B E B B E l  t CI» -_. IIU

P E R S I L  • F E V A  • H E N C O  • SU • P E R  • K R I S I T  M_>c-
m
<

v 
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Bottines pour
messieurs

21.80 et 23.80

J. Kurth

Une salle à manger
Fr. 379,—

tout en bols dur poil , ton
noyer, se composant de : un
buffet de service, une table &
allonges, quatre chaises. A
voir seulement chez

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL

Magasins Meier...
Oldre naturel k 0.60 le litre.

Baisse sur les pommes de ter-
re. Tomates 0.25 le ]A kg.

A vendre une

poussette
d'occasion, bon marché et une
poussette neuve. S'adresser &
Ernest Degen-BUrkl, Cressier
(Neuchatel).

En vente à la librairie

DELflCHMIX _ NIESTL É
S. A.

4, rue de l'Hôpital

Philippe ETTER
Président

de la Confédération

Sens et mission
de lajuisse
Traduit de l'allemand

et présenté par
GEORGES MÉAUTIS

professeur à l'Université
de Neuchatel
1 vol. 3.75

Voilà une baisse
Promages en boites Lion à

0.83 pour vos coupons K; vos
fromages dans les magasins
Mêler. ¦

mm^^mm ^m^mmm .̂^ m̂mmmm ^mmmmmmmm ^mmmmmmmmmmmmmmmm ^^^m.^^^^^m^^^ m̂^

SA 8553 St

Vu la p énurie de matières et af in de vous éviter des
déceptions , commandez dès maintenant votre fourneau

chez
J'A'HRMANN, Poêlier - Constructeur

PARCS 78 - Téléphone 6 40 71
Principal avantage d'un fourneau en véritables râtelles :
accumulation de la chaleurJ donc économie de combustible *

PLUSIEURS LITS
& une et deux places, matelas
bon cria et duvets, coutil
neuf, à prix avantageux au
rayon des occasions chez

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL

IRâDIOSI

iiij
ÏJ i sont en -vente IM(Ê chez St̂ âjluuil
ITEMPIE-NEUF i
a NEUCHATEI. p|

I^ VO IR E È
g RADIO H
\r] ne fonctionne M
I pas normalement... |
S adressez-vous à &3

huxiil
[ - R A D I O  H

i TEMPLE-NEUF 1
j£j NEUCHATEI. W£

... Encore vrai aujourd'hui :
Ce que l 'homme sème, il le moissonne !

N'attendez plus pour vous procurer vos semences
d'automne, disponibles dès maintenant à notre centrale

d_ triage, en gare de Marin

Froments 245 et 268
Orges et seigle

Expéditions par chemin de fer à demi-tarif
Prière de passer les ordres par écrit au Groupe des
sélectionneurs du district de Neuchatel, à Montmirail ;

par téléphone au 7 53 90

S Fiancés !u m¦ Si pour vous le mot QUALITÉ prend sa réelle g
I signification , alors... pas d'hésitation , faites i

Pj l'acquisition de votre chambre à coucher ou de ¦
a votre salle à manger chez »

\ J9zxabaL \
| A PESEUX I
?J Exposition permanente - Plus de 40 chamhres [J
a en magasin a

BM^̂ J^_B.Î _^___r̂ ^̂ ^̂ »,

i_--^T^____________i__i__P!^T^___--_________r

A VENDRE
trois paires de souliers de da-
me No 36; un habit d'homme,
petite taille; un accordéon
simple; une grande malle et
une en osier. — Moulins 37a,
3— n

M_____^ Ẑ^ B̂B|§e «̂

Un brillant ou pierre couleur]
E. CHABLET, agua le théfltrs)

RICHE ASSORTIMENT
en

Toiles (irées
toutes largeurs

AU GAGNE PETIT
Mlle LOTH - Seyon 24 a

PAIN GRAN0R
pour estomac délicat

VITA NOVA
rne Seyon 24 D Gutknecht

Pdur te coupon] K
(septembre) vous obteniez
5 OoTleS de fromage
.. bigrement bon"
eu 3^___^«^
A NEUCHATEI.

en vente chez

P R I S I
Hôpital 10

Chambre à coucher
A vendre une chambre à

coucher deux lits, armoire à
glace deux portes, deux tables
de nuit, lavabo à glace. Prix
très avantageux. — Mme Pau-
chard, Terreaux 2, 1er.

C'est le moment de
««.... à l'achat de votre
SOIHgcr mobilier... pendant
qu. le choix... la qualité... et
les prix sont encore à la por-
tée de tout le monde.

Meubles G. ME YER
Faubourg de l'HOpltal 11

NEUCHATEL/ 

Accords et
réparations de

PIANOS
Personnel qualifié

Ménestrel
MUSIQUE
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AU LOUVRE
OUVERTURE DE SAISON

NOUVELLES COLLECTIONS
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Jamais la mode ne fut si riche de variétés, de nouveau-
tés, d'ingéniosités.

Et parmi toute celte richesse, LE LOUVRE a fait
un choix à votre goût.
Nos magnifiques modèles sont sous le signe de
l'élégance, du bon goût et de la nouveauté.

Ouverture de nos six vitrines : Vendredi soir à 18 heures.

^7 
au louvre
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.(imlnUtratlon 11, rne da Temple-Nenf
Rédaction i 3, rue dn Temple-Nenf

Bureau ouvert de 8 h. à 12 h. et de

JJ h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à 13 h.

». faction ne répond pas dea manus-
gib et ne se charge pas de les renvoyer
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Emplacements sp éciaux exi gés,
20 o/o de su rcha rge

Les avis mortuaires, tardifs, urgents et le»
réclames sont reçus jusqu 'à 3 h. du matin
Sonnette de nuit: 3. me dn Temple-Nenf



Emissions radiophoniques
de vendredi

(Extrait du Journal < Le Radio »)
SOTTENS et télédiffusion: 7.15, lnform.

7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.29. l'heure. 12.30, concert par le B. O.
12.45, inform. 12.55, œuvres de Debussy
et de Fauré. 13.15, «Don Juan», de Mo-
zart (Sme émission). 16.59, l'heure. 17 h.,
concert varié. 18 h., communiqués. 19.05,
sérénades italiennes, de Wolff. 18.15. sui-
te de J.-S. Bach. 18.45, danses slaves No 1
de Dvorak . 18.50, chronique touristique.
19 h., les sports. 19.15, inform. 19.25, la
situation internationale. 19.35. bloe-notes.
19.36, au gré des Jours. 19.40, airs de Pe-
ter Kreuder. 20 h., émission militaire.
20.30, «Chez Jack», micro fantaisie en
chansons. 21 h., «Peu la mère de mada-
me», 1 acte de Georges Feydeau. 21.35,
piano. 21.50, Jazz-hot. 22.15, disques.
22.20, lnform

BEROMUNSTER et télédiffusion: M h.,
émission matinale. 12.40. airs de films.
13.20, disques. 17 h., concert varié. 18.10,
piano. 19 h., concert d'orchestre. 19.40,
concert par le R. O. 20.30, suite radiopho-
nique. 21.30, clarinette et piano.

MONTE-CENERI et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 12.40, émission variée.
17 h., concert . 17.35, Jazz. 19 h., program-
me varié. 19.40, marches militaires. 20 h.,
pour les soldats. 20.30, concert choral.
21.15 , piano.

Télédiffusion (Programme europ. pour
Neuchatel) :

EUROPE I :  11.10 (Allemagne), piano.
11.30, 12.45 et 13.15, musique récréative.
15 h., musique populai re. 16 h., concert.
17.15, " émission gaie. 19.30, musique ré-
créative. 19.45 (Lugano), concert. 20.15
(Allemagne), mélodies. 21 h., 21.25, airs
d'opérettes. 22.20, variétés.

EUROPE II :  11.30 (Marseille), musique
légère. 12.50 (Paris), variétés. 14.10 (Mar-
seille), mélodies. 15 h., émission littéraire.
16.30, musique de chambre. 17.15, poésie.
19 h. (Pa ris), variétés. 20 h., feuilleton ra-
diophonique. 20.30 (Marseille), émission
lyrique. 22.45, jazz. 23.15, fantaisie radio-
phonique.

RADIO NATIONALE FRANÇAISE: 12.30,
musique légère. 14.10, mélodies. 16.30 ,, mu-
sique de chambre. 20 h., théâtre. 20.30,
soirée Maurice Yvain .

TOULOUSE: 22.45 , danse. 23.15, fantai-
sie radiophonique.

ALLEMAGNE: 11 h., œuvres de Beetho-
ven. 11.30, musique récréative. 15 h., mu-
sique populaire.

DEUTSCHLANDSENDER: 17.15, concert.
21 h., airs d'opéras.

ROME I: 20.45, duos célèbres . 22.15,
ooncert symphonlque.

SOFIA: 21 h., concert symphonlque.
22.15, musique légère.

ROME II: 21.45, trio. 23 h., musique
variée.

Samedi
SOTTENS et télédiffusion : 7.15, inform.

7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30, musique populaire.
12.45, lnform. 12.55, programme varié.
13.30, œuvres de Couperin et de Rameau.
16.59 , l'heure. 17 h ., musique récréative
par l'O.S.R. 18 h., communiqués. 18.05,
pour les enfants. 18.30, violon . 18.40. les
mains dans les poches. 18.45, Jazz. 18.55,
le micro dans la vie. 19.15, inform. 19.25,
programme de la soirée. 19.30, radio-écran.
20 h., fantaisie radiophonique. 20.40, or-
chestre Bob Engel. 21 h., « Vice-versa »,
comédie d'André Duquesne. 21.35, œu-
vres d'Honegger. 22.20, Informations.

Communiqués
Levons nos têtes

Deux réunions présidées par M. Ba-
cuzzi, de la Chaux-de-Fonds, sur ce sujet:
« Les événements se précipitent , levons nos
têtes » auront lieu dans la grande salle de
Colombier, le 13 septembre prochain.

Conférence Vlco Rigassi
Le sympathique Journaliste, plus con-

nu chez nous comme reporter trilingue
de la radio, M. Vlco Rlgassl, sera à Neu-
chatel, mardi 15 septembre prochain.

Sous les auspices du parti radical, 11
parlera le soir au Cercle National sur le
sujet suivant : « Dans le monde des
sports ».

Nul doute que très nombreux seront
ceux qui réserveront leur soirée pour en-
tendre M. Vlco Rigassi parler d'un sujet
qu 'il connaît particulièrement bien puis-
que, par métier, 11 suit l'effort sportif
suisse depuis plusieurs années.

Sportifs, amis des sports, auditeurs et
auditrices de la radio voudront faire con-
naissance avec le conteur charmant
qu 'est M. Vlco Rlgassl.

LA VI E DE
NOS SOCIÉTÉS

A l 'Union syndicale
de Neuchatel

Mardi soir a eu lieu la première assem-
blée depuis les vacances. M. Pierre Rey-
mond, professeur, président , ouvre la
séance et donne connaissance d'une let-
tre du Conseil d'Etat au sujet d'un ar-
rêté d'exécution des dispositions fédéra-
les permettant de donner force obligatoi-
re générale aux contrats collectifs de
travail.

Le comité local a mis sur pied tout un
programme de propagande en faveur du
Cercle d'études syndicales et du Centre
d'éducation ouvrière. Un membre de la
Fédération des maçons-manœuvres an-
nonce que cette fédération fêtera cette
année son cinquantenaire d'activité syn-
dicale.

A la société philaté-lique
de Neuchatel

Les membres de la S. P. N. seront heu-
reux d'apprendre que les séances de la
société de notre ville reprendront offi-
ciellement cette semaine. Ces séances tou-
jours intéressantes e* bien revêtues per-
mettent à tous les fervents du timbre
d'être bien renseignés au sujet des nou-
velles émissions et des fluctuations du
marché. C'est une occasion pour tous
ceux que ce domaine intéresse de se do-
cumenter et d'enrichir leurs connaissances
en la matière.

Journée neuchâteloise
des mobilisés

C'est à Chantemerle sur Corcelles qu'a-
vait lieu dimanche la réunion-kermesse
des mobilisés neuchâtelois organisée sous
les auspices de la fanfare de l'Union neu-
châteloise des mobilisés. Le beau temps
favorisa les organisateurs et très nom-
breux étalent ceux qui se retrouvèrent le
matin déjà dans ce site charmant qui do-
mine le vignoble neuchâtelois.

La fanfare de ÎTJJD.M. , le dus d'accor-
déons « Echo du lac » et les diverses
attractions prévues eurent leur part du
succès de cette Journée. M. J,-L. Barrelet,
conseiller d'Etat, avait, de son côté, tenu
à être de la partie et il apporta aux par-
ticipants le salut du gouvernement.

Une fois de plus les mobilisés neuchâ-
telois, réunis grâce à l'Union neuchâteloise
des mobilisés, ont montré la vitalité de
leur belle et utile association .

Carnet du jour
CINEMAS

Théâtre : Coup de vent.
Rex : Les beaux Jours.
Studio : Au cabaret des 7 pécheurs
Apollo : Un de la Légion.
Palace : L'épervler.

Croisière sur le lac Majeur
Le lac Majeur est une arène glau-

que ouvert e entre de belles monta-
gnes, dont les versants remontent
vers les cimes rondes, avec une dou-
ceur déjà latine : Monte Tamaro ,
Madone, Gardada , Ghiridone , Gam-
barogno.

Locarno, la reine du lac Majeur ,
joue entre les parures vertes et les
fourrures dorées, les mains pleines
de joyaux moirés.

Son sourire se reflète dans la va-
gue transparente : maisonnettes et
villas, parterres et gazons, parcs et
jardins, vertes arabesques, mosaï-
ques colorées, les allées de platanes
et de marronniers.

On s'embarque sur le bateau blanc
de la « Navigazione sui lago Verba-
no»  qui attend , amarré à la rive,
l'heure du départ.

Des colliers de coquettes villas
coiffées de tuiles roses-noires, bar-
dées de terrasses blanches, s'égrè-
nent sur la colline en fête : au mi-
lieu d'une assemblée d'arbres droits
et de toitures inclinées se dresse
l'antique clocher rose et nacré de la
basilique de Muralto.

Plus haut, au-dessus d'un rocher
abrupt , surgi t le sanctuaire de la
« Madonna del Sasso » un mirage
statique figé entre les lumières qui
jouent et les brises qui chantent.

Le « Castello de Rivapiana » élève
sa belle carapace âgée au-dessus de
l'ondulante théorie des arcades ro-
manes d'où s'échappe l'envol soli-
taire de la haute tour carrée.

La nature étage ses florilèges sur
les versants des monts : forêts et
broussailles, champs et prairies ,
bocages et vignobles et, ça et là , un
village rustique incrusté au rocher.

D'idylliques villages surgissent à
l'orée des bocages, des villages d'en-
luminure ancienne, sculptés entre
les guirlandes de la nature inviolée:
Magadino : un bourg éparpillé le
long de la route, la montagne au
dos ; Vira : une antique tribu de
maisons hâlées et de bastides rouil-
lées ; Saint-Abondio : une poignée de
fermes grises, une vieille église... Le
fleuve Maggia 'est une dague de mé-
tal incandescent coulée entre les sa-
bles d'or... ; Ascona : une grande
place blanche légèrement inclinée
vers l'onde, les arbres séculaires, les
pittoresques arcades de ses porti-
queŝ .. ; Brissago : quelques rangées
de fières maisons patriarcales, des
cyprès mélancoliques et la silhouet-
te un peu triste du clocher italien ;
Ronco : un bourg montagnard, bâti
sur la croupe 'd'un rocher : de là-
haut l'on assiste aux mirifiques pa-
rades du lac Majeur où flottent de
petits ilôts méditerranéens entre les
filigranes d'argent et les arabesques
dorées. C'est presque un coin de Ca-
pri, mais plus touchant parce que
plus naturel , plus en rustique.

Etat civil de Fleurier
Août 19'i2

NAISSANCES
4. Francls-Wllly, à Charles-Alfred

Tschâppat.
10. Danlelle-Vlolette, à Emerlco-Grato

Millet.
10 Fredl-Wllly à Louis-Ernest Bovet.
26. Charly-WUly, à Wllly-Arnold Rouge-

mont.
29. Marie-Antoinette, à Albert Clerc.
31. Dany-Nlcole, a Xavier Vaucher.

DÉCÈS
11. Karl Petro , né le 12 novembre 1863.
25 Ellse-Llna Bognar-Giorza, née le 17

juin 1885.

C O L O M B I E R
DIMANCHE 13 septembre auront lieu, dans la
GRANDE SALLE deux réunions présidées par

M. BACUZZI, évangéliste
à 10 h. du matin et 2 h. 30 de l'après-midi

SUJET : Les événements se précipitent ,
levons nos têtes

INVITATION CORDIALE A TOUS

EGLISE NATIONALE
PAROISSE DE NEUCHATEL

Dimanche 13 septembre, à 9 h. 45

au culte de la Collégiale
les 40 ans d'activité

de M. le pasteur Paul Du Bois seront fêtés
LE COLLÈGE DES ANCIENS.
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9 Sportifs,a y Amis des sports !...

§ M. Vico RIGASSI
n JOUR NALISTE et REPORTER
D pariera le

g mardi 15 septembre 1942, à 20 h. 15 '.
o AU CERCLE NATIONAL
Q sur le sujet ,

S «Dans le monde des sports»
D
| j  Invitation cordiale. PARTI RADICAL.
n 
DnnnnnDnuuuuLiuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuLiixi

Chronique de la guerre : Les Alle-
mands multiplient les attaques fron-
tales contre Stalingrad, par Eddy
Bauer . — Documentaires : La mobi-
lité des armées. — Le « Lancaster »,
dernier-né des bombardiers de la
R. A. F. — Echos de la vie à Londres
cet été. — Une nouvelle : Juste châ-
timent ? par Anne Favart. — Une
chronique de Pierre Girard et une
chronique artistique de François
Fosca. — En Suisse : La fête des
costumes à Fribourg. — Les jour-
nées hippiques de Berne. — « Anti-
gone » jouée à Lausanne. — Le dé-
filé d'une brigade de montagne. ¦

Lire dans CURIEUX
du 11 septembre
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WÊ U N E  G R A N D E  NOUVELLE...  H

||| 1 POUR LA DERNIÈRE FOIS A NEUCHATEL VOUS REVERREZ... ||
MË la nouvelle réédition du grand film français gl

WÊ d'après la célèbre pièce de FRANCIS DE CROISSET ||
-4 avec £&&

§j CHARLES BOYER i
M PIERRE RICHARD-WILLM 1
[ -Abb -i Une œuvre dramatique d'une puissance exceptionnelle, un conflit de sentiments £r__j
K^sfll 1ui se heurtent avec violence et âpreté. |̂ _8k 

j  «L'ÉPERVIER» EST UN DE CES FILMS DONT ON NE SE LASSE PAS 11
1H ET QU'ON RECOMMANDE SANS AUCUNE CRAIN TE m

m SAMEDI à 17 h. 20 : L'HEURE DES ACTUALITÉS TsT^ïX £iï£SES §j
r> - ,;j|fe^ifflgp-fc f c &y j  v ffiPsi -j Dimanche, matinée à 15 h. ||K":*?:
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Théâtre _̂_«_ii__«__i__^^
Téléphone 5 2-t 62 du 11 au 17 septembre Dimanche, matinée à 15 h.

i « P î raup D| VENTdans un film français ^Qi^P' .̂rSI !___? -fii W BEBES W G
y DU RIRE - DE L'HUMOUR - DE LA GAITÉKg «

H et un film d'action américain avec BILL CASSIDY

j -LA CABAVAIE 1>ÏJ BE§TII
lî nBGB__S_____9 Les actualités suisses _^_____B-__-_-__________l

Croix* Bleue
DIMANCHE 13 SEPTEMBRE

à 14 h. : RÉUNION
avec les deux groupes è.

VALANGIN
Se munir de sucre

Invitation cordiale & tous

Déménageuses
disponibles en septembre pour
e* de Montreux-Genève-Lau-
sanne et Berne. S'adresser:
Lambert & Cle, déménage-
ments, Nenchâtel.

Prêts
pour l'acquisition de '
mobiliers,
machines à coudre,
radios,
instruments de musique,
aspirateurs, etc.,
sont accordés à de sérieuses
conditions. Adresser demandes
sous chiffres Y 5919 Q à Publi-
citas, Bftle. AS 27406 X

rispiii
S E R R E  9

LEÇONS
DE PIA NO

mesdames ¦ votte vieme
salle à manger contre une
neuve, moderne... à votre goût.

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital il

NEUCHATEL

Elïil
à l'américaine

Hôtel du Lion d'or
BOUDRY

Certificats et autres
documents

Les personnes qui, en ré-
ponse & des annonces parues
dans la c Feuille d'avis de
Neuch&tel >, reçoivent des of-
fres accompagnées de certifi-
cats et autres pièces, sont
priées de les retourner le plut
tôt possible à leurs proprié-
taires, ceux-ci pouvant ea
avoir besoin à d'autres lins.

En répondant à des offres
de places, etc., il est recom-
mandé aux postulants de sou-
mettre, non pas des pièces
originales, mais seulement des
« copies > de certificats ou au-
tres papiers.

L'administration du Journal
sert de simple Intermédiaire
entre les Intéressés et décline
toute responsabilité à l'égard
des. documents en question.

Administration de la
Feuille d'avis de Neuchatel-

g ||ï L'UNION COMMERCIALE I
jH ^l̂ _  ̂ Rue du Coq d'Inde 24- i
fe! informe les apprentis et employés d'e commerce que les çjs

I COURS DU $om
jgSri • h'-- '-]

f| s'ouvriront le 28 septembre |
Il Délai d 'inscription : 21 septembre 'É
P% LANGUES - BRANCHES COMMERCIALES - FRANÇAIS pour employés 11
Égi et personnes de langues étrangères - Cours supérieurs de comptables la
f-pj Détaillants - Employés de banque et d'administration fôg
p?| Voyageurs de commerce ïp

H Finances de cours très réduites pour les sociétaires I
H§ INSCRIPTIONS: Au local, Coq d'Inde 24: chaque soir de 20 à 22 h. M
jp! samedi, de 14 à 18 h. — Téléphone 5 32 39. W
Hj Dans la banlieue: chez MM. David Roulet , Cortailiod; bj
aS Henri Kaufmann , Sainl-Blaise. S|

Ê ĵ Caisse-chômage - Bureau 
de 

placement - Caisse-maladie - Sections récréatives et sportives jS
mi f n l i c a t i n nC y compris caisse-chômage M
p.j lU-lJa i lUII .)  Apprentis Fr. 1.20 ; employés 2.— et 2.50 par mois ¥i
wk tVÛC rOflllîlOC . sans caisse-chômage M
§| IIO IGU UUO Apprentis Fr. 1.— ; employés 1 et 1.60 par mois f b
;ryr^SIBH^S^^M^Srj ĵK^Mb?^!»!¦ k5reJfcMHŜ »fc-~^-i_lff *f iËZ%§u£&'Ç&%r°7?*7 x ^r^ T̂ V^r ^^^-'T^Œ^K.,-]
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BERNE » 10. — L'office de guerre
oour industrie et le travail commu-
nia •

Une nouvelle carte de textiles sera
distribuée à la population dans la
.«onde quinzaine de septembre, en
même temps que la carte de denrées
.hmentaires pour octobre. Elle con-
tient 40 coupons normaux et 10 cou-
rions réservés. Les 40 coupons nor-
maux, portant les lettres A, B, C, D,
E K et L, et comprenant 24 coupons
entiers et 32 demi-coupons, seront
valables dès le 1er oct obre prochain.
Ils pourront être employés jusqu 'au
«I décembre 1943. Rompant avec , le
mode de faire antérieur , on a re-
noncé à accorder séparément une
tranche de coupons pour l'automne
et une tranche de coupons pour
l'été ; toute la série pouvant être
employée est accordée en une fois.
H population pourra ainsi acheter
avant l'hiver des complets et des
manteaux demandant un grand nom-
bre de coupons. Le barème actuel
d'évaluation des marchandises de-
Uj enre jusqu 'à nouvel ordre en vi-

pe nouvelles cartes de textiles
seront distribuées

d'ici à la fin du mois

gueur.
Si les conditions d'approvisionne-

ment ne s'améliorent pas, on ne peut
guère compter sur une nouvelle carte
avant la fin de 1943. La population
fera donc bien de ménager ses cou-
pons. Nous rappelons, à ce propos,
oue les coupons des anciennes car-
ies gris-bleu et vertes cesseront d'être
valables le 31 décembre 1942.

Nouvelles suisses

Etal civil de Neuchâfel
PROMESSES DE MARIAGE

7. Frédéric-Albert Othenln-Girard et
Bma-Prieda Schenk , _ Neuchatel et aux
Hauts-Geneveys.

1. Ernest-Arthur Dubois et Marie von
Allmen, à la Ohaux-de-Fonds et à Neu-
chatel.

1. Hans Stury et Rosa Schiller , à Coire
«t m Nenchâtel.

8. Johannes Walder et Anne-Marie Mi-
ftrez, à Oetlkon a/See et à Neuchatel.

8. Charles-François Pagani et Marguerite
G«ber, à Salnt-Blalse et _ Neuchatel.

oectts
T. Alfred Audétat, né en 1866, veuf de

«Mie-Louise Pétremand, à Neuchatel .
T. Rosa Tûller-Pulver , née en 1878, veu-

W de Charles, à Neuchatel.
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Combats sanglants à Stalingrad
et sur le front du Caucase

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

MOSCOU, 11 (Exchange). _ Le
maréchal von Bock tente maintenant
de percer les positions soviétiques au
centre du front de Stalingrad. Au
cours de la journée d'hier, il a lancé
trois attaques sur un front large de
40 km. A gauche de ce front, les Alle-
mands ont réussi à occuper trois lo-
calités et les Russes ont été contraints
de se retirer sur de nouvelles posi-
tions.

Selon les rapports du commande-
ment de Stalingrad, l'ennemi a perdu
jeudi 5000 officiers et soldats.

Au sud-ouest de la ville, les atta-
ques ennemies ont été repoussées par
le feu de barrage de l'artillerie so-
viétique.

Au nord-ouest, les forces soviéti-
ques ont l'initiative des opérations.
Des unités- b l ind ées soviétiques de
réserve ont été mises en action et
attaquent en partant de Kletzka ya et
d'Iliova. Elles au raient réussi à faire
une légère avance.

Sur le front du Terek , les Alle-
mands ont subi une grande défaite.
La 360me division d'infanterie a été
presque complètement anéantie près
de Mozdok et l'ennemi a été repoussé
jusque sur le bord méridional de la
rivière. Presque tous les ponts de ba-
teaux lancés sur le Terek ont été dé-
truits par les Russes.

Près de Novo rossisk , les Soviets
contin uent de résister. Le commande-
ment de Novor ossisk mande qu'en
cinq jours, trois unités de cavalerie
roumaines et cinq bataillons d'infan-
terie alle mands ont été anéantis dans
des combats de rues dans les fau-
bourgs nord-ouest du port. Les unités
all emandes ont réalisé une avance de
quelques centaines de mètres seule-
ment vers le port, A l'ouest de la vil-
le, les troupes de la marine russe ont
reconquis plusieurs positions.

Jeudi , l'aviation soviétique a dé-

truit 30 chars, 150 cami ons, 28 ca-
nons et 4 dépôts de munitions ainsi
qu'un train militaire.

Dans la nuit de mercredi à jeudi,
l'aviation russe a bombardé Budapest,
Berlin, Kœnigsberg, Tilsitt et d'autres
localités de l'est de l'Allemagne. A
Berlin; les aviateurs ont constaté dou-
ze incendies, dont six de grande ex-
tension, à Budapest trente-huit incen-
dies, dont douze importants, à Kœ-
nigsberg, seize incendies.

Le communiqué allemand
BERLIN, 10 (D. N. B.) - Le hauit

commandement de l'armée communi-
que :

Au sud-est de Novorossisk, de nou-
velles hauteurs défendues par des foEr
tins ont été prises/L'arti llerie lourde
de l'armée a coulé cinq transports
près du littoral de la mer Noire. Sur
de Terek, les unités allemandes, ap-
partenant à une division blindée, onf
refoulé 'l'ennemi qui attaquait en mas-
se. Elles ont ensuite pénétré dans les
positions d'artillerie adverses et dé-
truit des batteries. De nouveaux ou-
vrages fortifiés , puissamment aména-
gés et opiniâtrement défendus , ont
été conquis avec l'appui de l'aviation
dans la zone fortifiée de Stalingrad.
59 chars blindés russes ont éfé dé-
truits lorsque des a/ttaques violentes
de diversion furent repoussées par
nos forces. Des avions de combat ont
bombardé les installations du porf et
les dépôts de ravitaillement d'Astra-
kan. Des attaques aériennes noctur-
nes furent dirigées contre les aéro-
dromes situés à l'est de la Volga.

Devant Rjev, l'ennemi a repris
ses attaques , faisant intervenir de
puissantes forces d'infanterie et de
blindés. Ces attaques furent repous-
sées après de violents combats aux-
quels prit part l'aviat ion. 77 chars
ennemis furent détruits.» 
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BOURSE
( C O U R S  D E  CL Ô T U R E )

BOURSE DE NEUCHATEL
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 9 sept. 10 sept.
Banque nationale .. 680. — d 680.— d
Crédit suisse 642.— d 642. — d
Crédit fonc. neuchât. 690.— d 592.50
Sté de banque suisse 485.— d 488.— d
La Neuchâteloise 460.— d 460.— d
Câble élect. Cortailiod 3575.— d 3575. — d
Ed. Dubled et Cle . .  510.— d 510.—
Ciment Portland . . . .  890.— d 900.—
Tramways Neuch. ord. 490. — o 488.— o

» » priv. 530. — d 530.— d
Iitim. Sandoz, Travers 200.— d 200. — d
Salle des concerts . .  800.— d 800.— d
Klaus 110.— d 110. — d
Etablissent , Perrenoud 405.— d 405. — d
Zénith S. A ord. 120. — d 130.—

» » priv. 130.- d 130.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât . 3 U 1902 101.— d 101.— d
Etat Neuchât. 3% 1942 101.— d 101.— d
Etat Neuchât. 4% 193 1 103.25 d 103.25 d
Etat Neuchât. 4% 1932 103.25 d 103.50 d
Etat Neuchât. 2% 1932 96 .20 95.25
Etat Neuchât. 4% 1934 103.2à d 103.50 d
Etat Neuchât. 3K 1938 100 — d 100. — d
Ville Neuchât. 3% 1888 101. — d 101.— d
VUle Neuchât. 4% 1931 103.76 d 103.78 d
Ville Neuchât. 4% 1931 103.— d 103.— d
Ville Neuchât. 3 % 1932 102. — d 102. — d
Ville Neuchât. 3 >4 1937 101.— d 101. — d
Ville Neuchât. 3-K 1941 102.— d 102.— d
Ohx-de-Fonds 4% 1931 84.— d 84.— d
Locle 3%% 1903 82.- d 82.- d
Locle 4% 1899 82.- d 82.- d
Locle i yA 1930 32.- d 82.- d
Saint-Biaise iyt % 1930 101.— d 101.— d
Crédit F. N. 3%% 1938 102.- d 102.- d
Tram, de N. i%% 1936 102.50 d 102.50 d
J. Klaus i 'A 1931 100 S0 d 100 50 d
E. Perrenoud 4% 1937 100.50 o 100.— d
Suchard Z yK 1941 100.76 d 100.75 d
Zénith 5% 1930 102.- d 102.- d

Taux d escompte Banque nationale 1J_ %

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 9 sept. 10 sept.

3%% Ch. Fco-Suisse 530. — d
3% Ch. Jougne-Eclép. 495 .— ¦-¦
3% Genevois à lots . .  126. — 5
5% Ville de Rio 81.- g
6% Hlspano bons . . . .  204.— fi

ACTIONS M

Sté flnanc. italo-suisse 104. — S
Sté gén. p. l'ind. élect. 166.— a
Sté fin. franco-suisse 53.— g
Am. europ. secur . ord. 23.25 s"1

Am. europ. secur. priv. 285. — d H
Cie genev. ind. d. gaz 290.— d g
Sté lyonn. eaux-éclair. 92. — d S
Aramayo 35. — d g
Mines de Bor — .— £
Chartered 14.— d
Totis non estamp, .. 130. — o gj
Parts Setif 240.— d a
Flnanc. des caoutch. 11.— d D
Electrolux B 86.— g
Roui , billes B (SKF) 228.— d w
Separator B 82.50

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 9 sept. 10 sept.

3% C. F. F. diff . 1903 100.90%d 101.10%'
3 % C. F. F 1938 97.36%d 97.35 %
3% Défense nat. 1936 102.55%d 102.60%d
3 -̂4% Déf. nat. 1940 105.50%d 105.50 %
3%% Empr. féd. 1941 103.50 % 103.4ô %
3%% Empr. féd. 1941 100.75 % 100.75 %
3^% Jura-Simpl. 1894 102.80%d 102.80%d
3%% Goth. 1895 Ire h. 101.76 % 101.75%d

ACTIONS
S. A. Leu & Cle, Zurich 376.- 375.- d
Banque fédérale S. A. 392.— 393 .—
Union de banq. sulss. 662.— 652. — d
Crédit suisse 544.— 545.-
Crédlt foncier suisse 314. — 314.— d
Bque p. entrep. électr. 454. — 454. —
Motor Columbus 352 .— 350.—
Sté suisse-am. d'él. A 75. — 74.50 d
Alumin. Neuhausen . .  2955. — 2840.—
C.-F. Bally S. A 960.- d 965.-
Brown. Boverl & Co . .  699. — 695.—
Conserves Lenzbourg 1900.— d 1900. — d
Aciéries Fischer 1010.— 1009.-
Lonza . . .  •• 875. — d 878.— d
Nestlé 861.- 868.-
Sulzer 1168.- 1160.- d
Baltimore et Ohlo .. 21.75 d 21.75
Pensylvania 97. — 97. —
General electrlc 133 .— d 133.— d
Stand. OU Cy of N. J . 170.- d 173.- d
Int. nlck. Co of Can 137.— 136.—
Kennec. Copper Co . .  147.— d 147.—
Montgom Ward & Oo 144.— d 144.— d
Hlsp. am. de electrlc. 1075. — 1075.—
Italo-argent. de électr. 137. — 135.50
Royal Dutch 307.— 310. —
Allumettes suédois. B 15. — d 15. — d

BOURSE DE BALE
ACTIONS 9 sept. 10 sept.

Banque commerc. Bâle 355. — 354. —
Sté de banque suisse 487.— 489.—
Sté suis. p. l'ind. élec. 377.- 379.-
Sté p. l'industr. chlm. 5950.— d 6050. —
Chimiques Sandoz .. 7900. — d 7900.— d
Schappe de Bâle 875.- d 882.—

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 9 sept, 10 sept.

Banque cant. vaudoise 695.— d 702.—
Crédit foncier vaudois 700. — 700.—
Câbles de Cossonay .. 1985. — d 1990.—
Chaux et ciment S. r. 610. — 590.— d
La Suisse, sté d'assur. 3500. — 3550. — o
Sté Romande d'Electr. 375. — . 372.50
Canton Fribourg 1902 15 .80 d 15.70 «
Comm. fribourg. 1887 97.— o 97. — o

(Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise.)

COURS DES CHANGES
du 10 septembre 1942

Demanda Offre
Londres 17.10 17.40

» registered 17.10 17.50
Lyon 9.50 9.75
New-York .... — .— 4.33
Stockholm .... 102.55 102.80
Italie 22.55 22.75
Allemagne .... 172.40 172.70
Portugal 17.95 18.20
Buenos-Aires .. 100.50 102.50

Communiqués à titre indicatif
par la Banque cantonale neuchâteloise.

BOURSE DE LYON
8 sept. 9 sept.

3% Rente perp 95.06 95.05
Crédit Lyonnais 5900.— 5975.—
Suez Cap 28000.- — .—
Lyonnais, d. Eaux cap. 3250. — 3250. —
Péchiney 5240.— 5180.—
Rhône Poulenc 3800.— 3700. —
Kuhlmann 2385. — 2320. —

BOURSE DE NEW-YORK
8 sept. 9 sept.

Allied Chemical & Dye 132.- 132.-
American Tel & Teleg 121.62 120.88
American Tobacco «B» 42.50 42.75
Anaconda Copper 25.62 25 .62
Chrysler Corporation 61.50 61. —
Consolidated Edison.. 13. — 13.12
Du Pont de Nemours 114.— 113.50
General Motors 38. — 37.62
International Nickel.. 27. — 26.88
United Aircraft 27.88 28. -
Unlted States Steel ..  46.75 46.50
Woolworth 27.76 28.-

BILLETS DE BANQUE ÉTRANGERS
ET OR (Cours indicatifs)

Item. Offre
France, grosses coupures 1.80 2. —

» petites coupures 1.80 2. —
Italie, grosses coupures 6. — 6.30

» (Lit. 10) 6.80 7.10
Allemagne 23.75 24.75
Or (U.S.A. 1 doll.) 10.30 10.60

» (Angleterre 1 lv. st.) 48.40 49.10
» (Suisse 20 fr .) . . . .  36.50 37.10
» (Français 20 fr.) . .  37.50 381-0

Lingots .'. . . 4960. - 4990. —
Cours communiqués par le Crédit suisse

en date du 10 septembre 1942

Banque > nationale suisse
Selon la situation de la Banque natio-

nale suisse au 7 septembre 1942, l'encais-
se-or présente â 3458,9 millions une di-
minution de 4,7 millions par rapport à fin
août de l'année courante . Les devises accu-
sent à 104,3 millions une augmentation de
1,4 million pendant cette même période.

Les autres postes de l'actif n'enregis-
trent pas de changements importants. Le
portefeuille s'Inscrit à 42 millions les ef-
fets de la Caisse de prêts à 3,7 millions et
les avances sur nantissement à 2.1,4 mil-
lions.

Au passif , le recul des billets en cir-
culation et 'l'accroissement des engage-
ments à vue se compensent. Le reflux
des billets de banque de 22 ,1 millions
correspond à celui de la même période
de l'année précédente. La circulation des
billets de banque s'élève à 2238 ,9 mil-
lions. Les engagements à vue font ressor-
tir à 1382 millions une augmentation de
24 .9 millions.

Nouvelles économiques et financières

Deux mises an point
du gouvernement

de Vichy

Les rapports franco-américains

Notre correspondant de Vichg
nous télé p hone :

Au chapitre des rapports franco-
américains, on notera que Vichy dé-
ment avoir reçu jusqu 'ici une répon-
se américaine au suje t des bombarde-
ments de la ville de Rouen. Aucune
note de rejet n'est parvenue en Fran-
ce à ce propos et il convien t d'atten-
dre une information officielle pour
savoir où en sont les choses.

De même, on a tenu à mettre au
point , dans la capitale provisoire de
la France, certaines rumeurs lancées
de source anglaise suivant lesquelles
M. Wendell Willkie aurait été invité
par le gouvernement cle M. Laval a
constater sur place l'absence de toute
troupe allemande à Dakar.

D'après les milieux les plus offi-
ciels, aucun crédit ne peut être ac-
cordé à ce bruit et on fait d'autre part
remarquer que la présence de M. Will-
kie n'est en aucune façon nécessaire
à Dakar , ¦ les Etats-Unis ayant, en
Afrique occidentale française , un ob-
servateu r permanent en la personne
de Jeur consul général.

M A R I O  MELFI
Ce merveilleux orchestre de 14

virtuoses se produira tous les soirs
au Splendid (Lausanne) pendant le
Comptoir. Les dimanche et lundi du
Jeûne : thé-dansant de 15 à 18 h,
Entrée libre.

La déclaration de M. Churchill
sur la situation aux Indes

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

Le service militaire
aux Indes

Le premier ministre fit remarquer
qu'il n'existe pas de service militaire
obligatoire aux Indes. Pourtant, plus
d'un million d'Indïens se sont enga-
gés pour servir la cause des nations
unies. Ces derniers mois, plus de
140,000 Indiens se sont encore en-
gagés à défendre leur terre natate.
C'est là un nouveau record. Jusqu'à
maintenan t, les événements ont dé-
montré que le parti du Congrès est
impuissant à détourner l'armée in-
dienne de son devoir ou à la faire
hésiter, à détourner également de leur
devoir les nombreux fonctionnaires
indiens et enfin à agiter les masses
indiennes.

L'Inde est un continent presque
aussi grand et plus peuplé que l'Eu-
rope. Elle est divisée par des diffé-
rends de race et surtout de religion
beaucoup pdus profonds que n'im-
porte quel différend qui ait pu
exister entre Européens. L'adminis-
tration des 390 millions d'Indiens est
dirigée par les Indiens eux-mêmes,
avec les 600 fonctionnaires britanni-
ques au service civil indien. Tous les
services publics fonctionnent. Les
ministres des cinq provinces unies,
qui comptent 110 millions d'habi-
tants , sont restés à leur poste. En
de nombreux endroits de la ville et
de la campagne, la population s'est
radliée aux pouvoirs civils. Les actes
de pillage et les incendies sont com-
battus et punis avec des pertes in-
croyablement minimes. Il a suffi de
transférer quelques brigades de
troupes britanniques pour appuyer le
pouvoir civil.

Conclusions
En réalité, le fait saillant est que

le Congrès ne saurait représenter
toute l'Inde. Il a été impuissant à
jeter la confusion dans la vie nor-
male et paisible de l'Inde. Le gou-
vernement a l'intention de donner
au vice-roi et à ses autorités execu-
tives certains pouvoirs pour pren-
dre des mesures fermes de protection
de la population afin de laisser les
armées britannique et indienne li-
bres pour la défense de l'Inde contre
les Japonais. De grands renforts
sont arrivés aux Indes. Le nombre
des soldats blancs y est plus élevé
que précédemment quoiqu'il soit
minime comparativement au chif-
fre de la population et à la superficie
de l'Inde. « Jestime donc, conclut M.
Churchill , être en mesure de déclarer
à la Chambre qtie la situation -aux
Indes à l'Heure actuelle ne donne
pas lieu à des alarmes et à une in-
quiétude injustifiée. >

Le débat
Le travailliste Shinwell, qui prit

la parole après M. Churchill, dit que
tout le monde désire vivement as-
surer la défense de l'Inde contre les
Japonais, mais que la déclaration d'e
M. Churchill désappointera et cho-
quera des millions de gens.

Ces derniers mots de M. Shinwell
provoquèrent de nombreux cris de
dissentiment.

Répondant à un autre travailliste,
Bevan , qui demanda si le cabinet
de guerre approuvait le texte même
de la déclaration du premier minis-
tre, celui-ci dit :

«J'ai toutes les raisons dé croire
que je parle au nom du cabinet de

guerre. Je ne veux pas dire que je
soumets chaqu e mot de ma déclara-
tion et ligne par ligne, mais ma po-
litique générale est la politique du
gouvernement britannique.» (Applau-
dissements.)

Au milieu des interruptions, M.
Bevan demanda si MM. Attlee et
Cripps, qui sont communistes, ont
approuvé la forme de la déclaration
du premier ministre. M. Churchill
répondît :

«J'ai toutes les raisons de croire
que mes collègues ont approuvé ma
déclaration comme, je crois, la Cham-
bre en général. » (A p p l.)

M. Churchill ajouta que jusqu'à
une heure avancée de la soirée de
mercredi , M. Alliée ef lui élaborè-
rent le texte même de sa déclaration.

Quand on lui demanda s'il savait
qu'il existe maintenant une tendance
à accepter les propositions de sir
Stafford Cripps, relatives à PInde,
M. Churchill répondit :

«Je ne possède aucune informa-
tion qui donnerait Une telle idée.
Dans l'état actuel des affaires de
l'Inde, avec une invasion qui n'est
pas éloignée, il est très difficile
d'aboutir à ces solutions et accords
constitutionnels. »

yÇA P Jeunes mariés. Jointes pères,
TSSS faites une assurance

ï|H | ¦! sur la vie & la
m H| Caisse cantonale
vl WJ d'assurance populaire

ĴjJJÏ? Rue du MOle 3, Neuchfttel

DER NIÈR ES DÉPÊCHES DE LA NUI T

Z U R I C H
à l'HOTEL SCHOIZEN près de la gars centrais
Chambres avec tout confort à 4.50

Café . Restaurant
. Cuisine renommée

11 sujets d'actualité sur le Bk

Débarquement j§
ANGLAISI
A DŒPPEË
Un documen t unique à chaque I »

représentation i --àf

Ĥ___BSH_____ZH

* Le séjour de M. Wlllkle en Turquie.
— Un dîner a été donné en l'honneur de
M. Wlllkle par M. Menemenjoglou , minis-
tre des affaires étrangères de Turquie . Les
ambassadeurs de Grande-Bretagne , do
Russie, des Etats-Unis , de Chine et de
nombreux diplomates alliés y assistaient.

Un pen de Lnx lave beanronp!

Lors d'un récent essai , nous avons
constaté qu'avec 3 cuillerées à

soupe de Lux = 6 litres de solu»
tion mousseuse d'un coût d'environ
6 cts. , les effets suivants peuvent
être lavés:
2 cols de robes. 1 combinaison de
soie, 1 garniture. I robe. 1 blouse
de soie, 1 paire de chaussettes en
laine pour enfant , I pullo ver de
laine pour enfant, 1 paire de bas de
soie.
Cela vous démontre tout ce qui peut
être lavé avec une quantité de Lux
étonnamment faible.

Lnx prolonge la durée des
vêtements, de la lingerie

et des bas

AS 9044 A

Communiqués
« Jedermami »

Deux Jours encore nous séparent de 1*
présentation de l'émouvant drame d*
< Jedermann » qui sera joué sur le lao,
devant le quai Osterwald . Vu le succès
extraordinaire de la location , huit o_at_
places assises supplémentaires ont été ml»
ses & la disposition du public.

Rappelons qu'en cas de mauvais temps,
la manifestation sera renvoyée & diman-
che.

S P E C T A C L E

Jedetmaim
Lu location des 800 places
assises supplémentaires est

OUVERTE AUJOURD'HUI
au Ménestrel et chez Mme Betty Fallet,
Grand'rue.

JLA ROTONDE
Aujourd'hui

Grande soirée populaire
avec l'orchestre Mabille renforcé

Le problème des juifs
en France libre

Notre  correspondant de Vichy
nous téléphone :

Les mesures de refoulement pri-
ses au cours des dernières semaines
contre les juifs apatrides réfugiés en
France à la suite de l'avènement de
l'hitlérisme n'ont pas été sans pro-
voquer quelques réactions dans cer-
tains milieux catholiques. On a pa
relever des marques d'opposition
qui n'ont pas été sans émouvoir une
partie de l'opinion publique.

La question est évidemment des
plus délicates et jusqu'ici, le gouver-
nement français n'a pas désiré faire
connaître son point de vue. Une dis-
crétion totale est toujours observée
à ce propos, mais selon les informa-
tions de bonne source, on précise
que le problème a été mal posé. A
la réalité — nous nous faisons ici
l'écho d'une voix autorisée — seuil
ont été l'objet de mesures de coerci-
tion les Israélites venus en France
depuis 1938.

Aussi bien, et c'est là l'opinion
des milieux informés, aucune solution
de compromis n'a été proposée par
les nations étrangères qui furent par-
mi celles à protester contre le traite-
ment infligé aux juifs. Aucune d'en-
tre elles, a précisé la voix autorisée
dont nous rapportons ici les propos,
ne s'est déclarée désireuse d'ouvrir
ses frontières aux malheureux qui
sont l'objet des mesures raciales dont
nous faisons état.

L'affaire est en soi des plus déli-
cates à traiter et il n'est, pour s'en
convaincre, que de se rappeler _ la
prudence avec laquelles les autorités
suisses ont examiné les problèmes
du même genre, notamment en ce
qui concerne l'afflux récent de ré-
fugiés sur le territoire de la Confé-
dération.

* La lutte contre le typhus exanthéma-
tlque. — Le professeur allemand Théo
Morell est parvenu à Inventer un médica-
ment permettant de combattre avec suc-
cès le typhus exanthématlque et les au-
tres épidémies dont les bacilles sont pro-
pagés par les poux.

BERNE, 10. — On communique
officiellement :

Par deux ordonnances du 8 sep-
tembre 19*2, le département fédéral
de l'économie publique a soumis à
l'obligation du permis diverses autres
branches de l'économie publique.
Dès le 10 septembre 1942, il est in-
terdit d'ouvrir, d'agrandir ou de
Iransformer d'e nouvelles entreprises
de ces branches, sans un permis de
l'autorité compétente (office . de
guerre pour l'industrie et le travail
ou office fédéral de guerre pour
l'alimentation) . Les entreprises des
branches visées sont : d'une part,
les entreprises du bâtiment et du
génie civil , les fabriques d'ouvrages
en ciment, les entreprises d'aspharta-
ge, les cartons bitumés pour toitures,
les fabriques de produits chimiques
i base de bitume employés dans la
construction , les menuiseries et vitre-
ries en bâtiment, les entreprises de
peinture et de gypserie, les enlrepri-
4g. dte carrelage.et les maisons de
tapisserie ; d'autre part , les fabri-
ques de conserves, les fabriques de
chocolat et les entreprises de l'in-
dusfrie des huiles et graisses, y com-
pris les petites huileries.

Le développement
de la gymnastique

dans les écoles bernoises
BERNE , 10. — Le Conseil d'Etat

bernois a créé un poste d'inspecteur
supérieur pour surveiller et dévelop-
per la gymnastique da.ns les écoles
primaires et secondaires du canton.
Le titulaire consacre son temps à
cette fonction. Un à trois inspecteurs
d'arrondissement fonctionneront par
arrondissement scolaire. Leurs fonc-
tions sont accessoires. Le lieutenant-
colonel Fritz Mullener , de Zolliko-
fen , professeur d'école normale, a été
nommé inspecteur principal , avec
entrée en fonction immédiate .

Une double noyade
au large de Rorschach

RORSCHACH, 10. — MM. Antoine
Goîdener, 23 ans , et Hermann Kol-
ler, 20 ans, de Tùhach près d'e Ror-
schach, péchaient à 1500 m. environ
au large de la baie de Rorschach.
Tons deux sont tombés à l'eau en
tendant leur lourd filet et ont dis-
paru. Les cadavres ont été retrouvés.

L'interdiction d'ouvrir
de nouvelles entreprises est
étendue à d'autres branches

de notre économie



La commission des pleins pouvoirs
et le rôle qu'elle doit jouer

LA VIE NATIONALE

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Relatant les débats de la commis-
sion des p leins pouvoirs , mardi der-
nier, je signalais que cette assemblée
tendait à sortir de son rôle , qui est
purement consultatif ,  pour donner
des avis qui , sous la forme de « dé-
cisions », obligeaient p lus ou moins
le Conseil fédéral .  Cette constatation
mérite , ce me semble, quel que déve-
loppement.

Lorsque , le 30 août 1939 , le gou-
vernement demanda les pouvoirs ex-
traordinaires qui devaient lui per-
mettre d' agir avec la rap idité que
commanderaient les circonstances, il
n'avait p oint prévu d 'instituer une
commission consultative. Sans doute ,
puisque le Conseil fédéral  devait
soumettre périodi quement aux Cham-
bres un rapport sur les mesures ap-
p liquées selon une procédure d' ex-
trême-urgence, le Conseil des Etals
et le Conseil national auraient-ils
chacun commis à un certain nombre
de leurs membres, le soin d'examiner
d'abord ce mémoire. Nous aurions
eu alors une petite assemblée déli-
bérante , chargée de présenter des
propositions motivées et de recom-
mander à l'assemblée plénière de
maintenir en vigueur tels arrêtés ou
d' abroqer tels autres.

Mais , le parlement a voulu que
cette commission des p leins pouvoirs
f û t , au surp lus, consultative. Le
Conseil fédéral  accep ta, étant bien
entendu que , dans cette fonction ac-
cessoire, elle n'excéderait pas son
rôle. C'est pourquoi , depuis trois ans,
lorsque le gouvernement doit pren-
dre une mesure importante qu 'il
soustraira à la sanction préalable
des Chambres — celles-ci agant tou-
jours le droit d'opposer leur veto
après coup — il prend l'avis de la
commission. Il lui expose ses rai-
sons, retrace la genèse du projet ,
montre les di f f icul tés  qu 'il fau t  sur-
monter, les écueils qu 'il convient
d 'éviter , les inconvénients qu 'il s'ag it
de prévenir ; bref ,  il informe les
commissaires, à l'intention des grou-
pes parlementaires et, en dernier
lieu, du parlement lui-même. En
somme, la commission des p leins
pouvoirs assure la liaison, le contact ,
entre l' exécutif et le législa tif.  C'est
même là, à mon sens, son rôle essen-
tiel.

Certes, la discussion sur - t idee
fondamentale ou le sens général d'un
projet , sur les dispositions de détail
peut apporter de précieuses lumières
au Conseil fédéral , ouvrir des échap-
pées nouvelles , inciter à pousser p lus
loin une intention ou, au contraire ,
faire apparaître ce qu 'un texte peut
avoir d'aventureux. Mais , il appar-
tient au Conseil fédéral de tirer en-
suite les leçons du débat , de faire
son prof i t  comme il l' entend et dans

la forme qui lui paraît raisonnable
et judicieuse des propositions et des
vœux qu'il a recueillis, puis à don-
ner au projet sa forme défini t ive ,
sous sa seule et entière responsabi-
lité.

Dès que les commissaires se met-
tent à voter, ils forcent le Conseil
fédéral  à tenir compte , si peu que ce
soit , de ce vote , sinon les débats
prendraient f i gure de palabres sté-
riles. Mais , dans la mesure même où
les « décisions » de la commission
déterminent celles du gouvernement ,
c'est une part des responsabilit és qui
retombe sur le pouvoir lég islatif.
Seulement , les Chambres accepte-
ront-elles jamais de rendre comp te
d' une mesure sur laquelle elles n'ont
pu faire prévaloir leur influence que
par l'intermédiaire d' un petit comité
délibérant à huis clos ? J' en doute et
je vois plutôt le parlement se déf en-
dre et s'opposer au Conseil fédéral .
Ainsi , la commission deslinèe et
mainenir le contact entre les deux
pouvoirs manquerait gravement à
son rnlp

On ne peut se passer , ici, d' une
solution franche. Ou bien, le Conseil
fédéral , quand les circonstances
l'exigent , aura la main libre et , après
avoir pris les avis utiles, rendra les
arrêtés nécessaires, ou bien l'on re-
viendra à la procédure ordinaire qui
donne voix délibérative à la commis-
sion et fai t  trancher par l'assemblée
p lénière les divergences de vues en-
tre les commissaires et le gouverne-
ment. Tout autre sgstème conduit à
la confusion , au gâchis.

Les huit dé putés qui, mardi, se
sont abstenus, ne pensaient pas au-
trement. Ils avaient raison contre
leurs quatorze collègues. G. p.

L'arrestation à Genève de M. Livron,
ancien juge d'instruction

Par ordre de la justice milita ire

GENEVE, 10. — La police de
l'armée a procédé à l'arrestation de
M. Henri Livron , ancien juge d'ins-
truction. On ne connaît pas les mo-
tifs de cette arrestation , qui fit , mer-
credi , l'objet d'une interpellation de
M. Rosselet, député socialiste, au
Grand Conseil de Genève.

Des détails
Le « Journal de Genève » écrit ce

qui suit à propos de cette a f fa i re  :
C'est mercredi matin , vers midi, que

M. Henri Livron, ancien juge d'ins-
truction, a été appréhendé par les au-
torités militaires au Rond-Point de
Plainpalais , alors qu 'il se rendait à
son domicile.

Mis en état d'arrestation , M. Livron
fut conduit en automobile à l'hôtel de
police du Puits-Saint-Pierre, où il su-
bit un premier interrogatoire. L'an-
cien juge d'instruction est gardé à la
disposition de l'armée.

On ne sait exactement pour quelle
cause M. Livron a été airrêté. L'affaire
dépend de l'autorité militaire , qui
poursuit présentement son enquête.

Aux dernières élections judiciaires ,
M. Henri Livron , à la suite d'une cam-
pagne menée par le parti national
démocratique et la communauté d'ac-

tion pour les élections judiciaires,
subit un échec ; bien qu 'appuyé par le
parti indépendant chrétien social et
une fraction du parti radical , il n 'ob-
tint pas un nombre de voix suffisant ,
ef ce fut M. William Lenoir qui l'em-
porta.

Depuis lors, M. Henri Livron ma-
nifes ta l'intention de se consacrer en-
tièrement à la politique active. Il au-
rait envisagé, dit-on , la fondation
d'un nouveau parti politique dont il
serait devenu le secrétaire général.
L'ancien magistrat n 'hésita pas à ex-
poser ses idées dan s une brochure in-
titulée « La situation actuelle de la
Suisse » et vendue un franc dans les
kiosques de notre ville.

>M . Livron s'adonna également à
d'autres activités , et il n'est pas im-
possible que l'une ou l'autre soit à
l'origine de l'arrestation de mercredi
matin.
Les raisons de l'arrestation (?)

« La Suisse » écrit de son côté :
D'après les bruits qui couraient hier

soir en ville et que nous n 'avons pu
vérifier , M, Livron serait soupçonné,
notamment , d'avoir favorisé le passa-
ge en Suisse d'émigrés israélites ve-
nant de France.

Une seconde arrestation
GENÈVE, 10. - M. Henri Livron a

été écroué jeudi à la prison de Saint-
Antoine. D'autre part, un collabora-
teur de l'étude de M. Livron vient
également d'être arrêté.

Observations météorologiques
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

9 septembre
Température : Moyenne 19,3 ; Min. 12,1 ;

Max. 26,6.
Baromètre : Moyenne 726,1.
Vent dominant : Direction : est ; force :

modéré .
Etat du ciel : clair ou légèrement nuageux .

Hauteur du baromètre réduite à zéro
( Moyenne pour Neuchatel : 719.5)

Nivea u du lac . du 9 sept , à 7 h. : 429 93
Niveau du lac, du 10 sept., à 7 h. : 429.93

Température de l'eau: 20°

Les cours de l'instruction préparatoire
militaire pour la jeunesse suisse

A MA COLIN A U-DESS US DE BIENNE

Depuis que le peuple a repoussé
le projet d'e loi fédérale sur l'ins-
truction militaire préparatoire de la
jeuness e qu'il considérait comme
trop centralisateur, le Conseil fédéral
a continué à se préoccuper de ce
problème, estimant qu'il y avait là
un élément à ne pas négliger pour
la formation de la jeunesse suisse,
surtout dans les circonstances ac-
tuel les. C'est alors qu 'il a usé d'e
ses pleins pouvoirs et qu'il a pris,
comme on sait , un arrêté qui , à cer-
tains égards, tient compte des oppo-
sitions qui avaient été formulées au
cours de la campagne précédant la
votation , mais qui, par ses effets
pratiques depuis cette année , n'en
vise pas moins à atteindre le but
projeté.

Comment s'y est-on pris en haut
lieu pour tourner la difficulté susci-
tée par la position négative du peu-
ple suisse en l'occurrence ? Par
quelles méthodes et pour quels résul-
tats ? C'est ce que nous étions assez
curieux de savoir, mais jusqu 'ici un
mystère entourait les premiers ef-
forts tentés à cet égard. Le voici
dissipé grâce à une initiative que
vient de prendre l'office central
pour l'instruction préparatoire, le-
quel est chargé de la direction et de
l'organisation de toute l'entreprise,
sous l'égide, bien entendu, du dé-
partement militaire fédéral.

Nous étions hier une quinzaine de
journalistes à prendre le funiculaire
qui, de Bienne, mène à Macolin. La
veille, le représentant du Conseil fé-
déral, M. Kobelt , accompagné des di-
recteurs cantonaux du département
militaire ou de l'instruction publi-
que, nous avaient précédés dans ce
site si prenant du Jura d'où la vue
s'étend sur un vaste ensemble de
notre pays et qui sert — nous l'avons
appris — de seul emplacement ac-
tuellement en Suisse pour les cours
d'instruction préparatoire.

Journée... instructive, s'il en est,
que nous avons passée, mais avant
de la raconter, peut-être convient-il
de dire quelques mots de l'organisa-

tion du camp. Se basant donc sur
l'arrêté fédéral , l'office dont nous
avons parlé a mis sur pied, pour
cette année, une série de cours qui ,
chacun, durent une semaine. En ce
début de septembre, nous sommes au
quinzième. A chaque fois , sur l'or-
dre du départemen t militaire fédéral ,
les départements cantonaux ont fait
appel aux diverses associations de
sport , de culture physique et de
gymnastique pour désigner de leurs
membres — si possible parmi les
meilleurs — qui soient à même de
participer aux cours de Macolin. Il
ne s'agit donc pas pour l'heure d'un
appel direct à la jeunesse ; il s'agit
de recruter , parmi les moniteurs ou
instructeurs des groupements spor-
tifs ou de gymnastique des divers
cantons, les éléments les plus capa-

j blés qui , après avoir suivi leur cours,
sont chargés de procéder à leur tour,
dans leur groupement, à un en-
seignement physique de la jeunesse,
trapres les directives et selon les for-
mations qu 'ils ont eux-mêmes reçues.

C'est ainsi qu'on pense sauvegar-
der un certain fédéralisme qu 'enten-
dait réclamer le peuple quand il fut
consulté. Comme en tant d'autres
matières, la formation est centrale,
mais les applications restent canto-
nales. Il fau t noter, du reste, que la
direction générale des cours, comme
leur organisation , est de caractère
militaire, tous les participants appar-
tenant jusqu 'ici à l'armée, exception
faite pour certains jeunes gens des
écoles qui , à titre de volontaires, se
sont déjà rendus à Macolin. Et ce
n'est pas le moins piquant du spec-
tacle auquel nous avons assisté de
voir, dans le rang, côte à côte, des
gradés, des soldats et des civils sou-
mis aux ordres d"un même moniteur...

Ces explications ont forcément un
aspect théorique. Nous étions avides
de voir quel esprit , dans la pratique,
sur le terrai n, anime les chefs
et les hommes voués à cette forma-
tion . Et c'est oe que nous vous di-
rons demain.

(A suivre.) R. Br.

Il s'agit de comprendre...
CROQUIS DE CE TEMPS

On a dit souvent que la vie , pour
les enfants, est un mystère mal dé-
chiffré sur le visage des grandes
personnes. C'est sans doute vrai !
Mais peut-être est-elle plus souvent
encore, une coutumière et cruelle
désillusion.

Pour Jean-Pierre, qui venait d'at-
teindre ses huit ans, elle était une
succession d'interminables « pour-
quoi ? » dont la. réponse n'était ja-
mais celle qu 'on eût souhaitée. Pour-
quoi papa, était-il si gai certains
jours — d'une gaîté lourde et inti-
midante — et si brusque certains
autres ? Pourquoi maman avait-elle
si souvent les yeux rouges ? Pour-
quoi n'avait-on pas, comme les voi-
sins du dessus, tin petit chat avec
lequel il eût fait bon jouer aux heu-
res de solitude ? Pourquoi ceci ?
Pourquoi cela ? A travers tant de
questions, Jean-Pierre découvrait de
façon imperceptible et découragean-
te, que l'existence des tout petits
garçons n'est point si enviable que
certaines gens le disent, et qu'on se
trouve parfois bien seul, — trop
seul.

Non pas qu'il fut abandonne. Non !
Sa mère dont il aimait les grands
yeux sages et tendres — plus sages
que vraiment tendres — lui vouait
une affection triste et silencieuse.
Et son père, quand il était de bon-
ne humeur, lui tapotait une joue
avec une gentillesse bourrue. Mais
— comment expliquer cela? — l'enfant
eût voulu moins de nuages dans ce
foyer. Il eût voulu pouvoir mettre
sa menotte dans la grosse main de
son papa et s'en aller dans la cam-
pagne comme les autres petits gar-
çons... ; il eût voulu sa mère plus
proche de lui. Il eût voulu — c'est
cel a qui est affreux à dire — des pa-
rents qui fussent comme tous les
autres parents et non pas ces deux
êtres que dressaient parfois l'un con-
tre l'antre , de brusques et intermi-
nables querelles.

* * *
Le jour de ses huit ans, Jean-Pier-

re reçut de sa mère une magnifique
boîte de soldats de plomb. Cadeau
merveilleux et qui emplit l'enfant
d'une joie si complète et si chaude
qu 'il en oublia ses jeux coutumiers.
Cela représentait pour lui tant de
rêves longtemps caressés, tant de
stations émerveillées devant les vi-
trines des bazars, qu'il pouvait à
peine croire à son bonheur. Toute la
journée — malgré le solei l d'avril
qui riait sur la ville — il joua avec
ses soldats.

... Mais vint le soir. Et avec lui , le
retour du père.

— Qu'est-ce que tu fais là , gamin ,
dit-il avec de l'orage dans la voix ?

— Tu vois, je joue avec les sol-
dats que maman m'a donnés.

— De quoi... ? Ta mère t'a don-
né des soldats. Qu 'est-ce que c'est
que cette histoire.

— Mais, papa, c'est ma fête , au-
jourd'hui.

— Des soldats... ? Non mais voyez-
vous ça ! Veux-tu te d épêcher de
flanquer tout cela aux balayures.

— Oh ! papa... papa... !
Il y avait une imploration dans

ces mots... ; il y avait déjà des lar-
mes dans ces yeux d'enfant. Mais
l'homme, buté , était arrivé à ce car-
refour trouble où se rejoignent, cer-

tains jours, la brutalité, l'incompré-
hension , la colère et le dédain. Les
sombres poisons de la politique
avaient déposé en lui oe mépris de
l'armée qui fit tant de mal chez
nous et que l'abus de l'alcool aigui-
sait encore.

La main levée, l'œil mauvais, il
ordonna :

— Vas-tu te décider , oui ou non ?
Et Jean-Pierre ne revit plus ses

soldats de plomb.

* * *
Cela se passait aux jours ensoleil-

lés du printemps. La paix était fra-
gile, mais elle permettait encore aux
hommes de se croire à peu près li-
bres et à peu près forts. Puis, le prin-
temps passa et l'été vint. Et l'au-
tomne aussi. On entendit, certain
samedi, la voix angoissée des clo-
ches qui appelaient l'armée aux fron-
tières.

Comme beaucoup d'autres, le pè-
re de Jean-Pierre partit en bougon-
nant , — mais il partit. Dans le foyer
morose, l'incertitude s'ajouta à la
tristesse.

L'enfant sentait sourdre en lui —
comme une eau furtive — l'orgueil
de savoir que son père était un de
oes soldats qu 'il admirait tant.

Un jour — ce m est point si vieux ,
croyez-moi — le père arriva. Sans
crier gare , en habit militaire, — et
un paquet sous le bras. « Congé de
vingt-quatre heures », dit-il briève-
ment.

L'absence l'avait maigri. Peut-être
aussi l'avait-elle changé car il fut
plus tendre avec la mère et moins
bourru avec l'enfant.

A l'instant de se mettre à table ,
il s'éclaircit la voix. Puis, brusque-
ment, prenant Jean-Pierre sur ses
gpnoux, et lui donnant le paquet
qu 'il avait apporté , il lui dit douce-
ment :

— Tiens, petit 1 Je t'ai fait jeter
tes soldats de plomb, le jour de ta
fête. Vois-tu , on ne sait pas tou-
jours ce qui se passe en soi et l'on
en est pas toujours responsable. C'est
un bien que la vie vous oblige par-
fois à réfléchir. Il suffit de compren-
dre... et moi j' ai compris, depuis quel-
ques jours. Tiens, voilà d'autres sol-
dats. C'est ton papa qui te les don-
ne. Joue bien avec eux et aime-les
bien.

Et Jean-Pierre , les yeux brillants ,
ne put que murmurer un « oh ! pa-
pa... » extasié, comprenant obscuré-
ment qu 'une vie nouvelle commen-
çait peut-être et qu 'il allait avoir —
enfin ! — des parents « comme les
autres ». (g)

LA VILLE |
Une exposition ambulante

en faveur de la récupération
Il y aura bientôt deux ans que —

poussés par la nécessité — nous
avons compris que le temps du gas-
pillage était révolu et qu 'il conve-
nait de donner un sens au mot « ré-
cupération». Avec la réflexion , la sa-
gesse nous est venue et nous nous
sommes accoutumés à considérer
comme des richesses « réemploya-
blés » tout ce que nous jet ions si im-
prudemment aux beaux jours de l'in-
souciance.

Notre ville s'est fort bien compor-
tée dans cette action de récupération
puisque , depuis novembre 1940, on y
a recueilli 807,728 kg. de déchets de
cuisine , 1,282,851 kg. de matières usa-
gées, soit , au total , 2,090,579 kg. de
matières autrefois perdues (environ
4 kg. par habitant et par mois).

Résultat appréciable certes, mais
qui peut être — qui doit être — amé-
lioré . Trop de choses diverses sont
encore perdues qui pourraient être
utilisées; Et surtout , trop de person-
nes bien intentionnées mais peu ex-
périmentées, procèdent de façon ir-
ration'n.elle.

C'est pourquoi le service d'infor-
mation de la centrale fédérale de
l'économie de guerre a j ugé bon d'or-
ganiser une exposition ambulante
destinée à montrer au public com-
ment il faut faire, ce qu 'il faut con-
server, et — oe qui est mieux encore
— tout ce qu 'il est possible de fabri-
quer avec des matières récupérées.

Exposition modeste, assurément,
mais instructive et qui mérite l'atten-
tion des Neuchâtelois. Elle s'est ou-
verte hier après-midi dans la halle
est de gymnastique du collège de la
Promenade, en présence de MM. E.
Juillard , représentant le département
cantonal de l'industrie, Jean Wenger
et Georges Béguin , conseillers com-
munaux et Jean Perret, ingénieur
communal.

De grandes photographies très sug-
gestives, et un choix nombreux et or-
donné de marchandises diverses ob-
tenues de matières récupérées, voisi-
nent avec une évocatrice démonstra-
tion du tri que les ménagères doivent
opérer dans les objets qu 'elles jettent ,
afin de faciliter le travail des récupé-
rateurs . Des explications sont don-
nées sur place par le représentant de
l'économie de guerre.

Nous ne sommes plus au temps des
manifesta t ions inutiles. Puisqu'on a
jugé cette exposition nécessaire, c'est
qu 'il y a encore des gens à convain-
cre. Souhaitons que ceux auxquels
elle s'adresse la visitent et compren-
nent ce que l'on atten d d'eux.

(g)

VfGKOBLE

SAINT-BLAISE
lia mort du président
du Conseil communal

On annonce le décès, survenu hier
après-midi, de M. André Thomet, pré-
sident du Conseil communal de Saint-
Biaise. Il était âgé de 47 ans.

En 1923, le défunt fit partie des
autorités communales en qualité de
conseiller général puis, en 1930, il fut
appelé au Conseil communal pour di-
riger le dicastère des finances. Il suc-
céda en 1935 à M. Louis Thorens à
la présidence de la commune, fonc-
tion qu'il remplit avec désintéresse-
ment et conscience jusqu 'à ce jour.

Il fut en outre durant de longues
années président de la commission
scolaire et de la Société de tir de
Saint-Biaise. Dans l'Eglise nationale,
où il était Ancien, il remplissait le
poste de caissier.

Il laisse le souvenir d un homme de
bien dont la vie de droiture restera
un exemple pour tous ceux qui l'ont
connu.

VAL-DE-RUZ

DOMBRESSON
Que de souris !

(c) Après le doryphore qui continue
à menacer nos pommes de terre, l'on
se plaint dans nos régions d'une vé-
ritable invasion de souris. Tous les
chats de la commune rôden t dans les
prés, mais ils ne peuvent suffir e à la
besogne. Aussi nos agriculteurs ont-
ils décidé de recourir à des mesures
radicales , en empoisonnant systéma-
tiquement la gent trotte-menu qui
ronge nos plantes et nos blés.

TSCHUGC
Un incendie détruit

un bâtiment de l' asile
pour épHeptiques

(sp) Cette nuit , peu après minuit , ungrand incendie a détruit un bâtiment
de l'asile p°ur épilepti ques <|eTschugg.

Le feu , qui avait pris naissance
dans un séchoir, prit aussitôt nn»grande extension et tous les efforu
pour sauver le bâtiment furent vains,

L'immeuble détruit abritait notam.
ment la cuisine et le séchoir. Toula
les réserves qui se trouvaient dans leslocaux ont été détruites.

Les pompiers des villages environ,
nants ont été appelés sur les lieux
mais leur action fut quelque peu en '
travée par le manque d'eau.

Les dégâts sont importants. On nesignale heureusement aucune victime,
BIENNE
lia foire

(c) Favorisée par le beau temps, fefoire du mois de septembre, qui a eulieu jeudi , a été bien fréquentée et fortanimée. Les prix du bétail , qui étaient
à la hausse ces derniers temps, sem.
blen t être stationnaires , voire même
en baisse, puisque les gros bovins se
paya ient quelque 50 fr. meilleur mar-
ché qu 'à la foire d'août.

Les belles vaches se vendaient de
1400 à 1700 fr. ; celles de moyenne
qualité de 1200 à 1400 fr. ; les génij.
ses de 1200 à 1500 fr. Les gros porcj
d'engrais valaient de 120 à 150 fr, ;
les moyens de 50 à 75 fr. ; les porc*
lets de 20 à 25 fr. et ceux de bouche-
rie 3 fr. le kg.

Sur le champ de foire, on a amené'
362 porcs, 72 vaches, 40 génisses, 11
bœufs et 5 chèvres.
I/e toit d'un immeuble locatll

en feu
(c) Jeudi , à midi et quart, le poste
des premiers secours était alarmé : le
toit d'une maison, au chemin Zion,
à Bienne-Madretsch, était en flammes,
Comme la bise attisait le feu, il fa].
lut faire appel aux pompiers de ls
compagnie de Madretsch et à un grou-
pe de piquet. Après une heure d'efc
forts, le feu put être maîtrisé, mail
les dégâts sont importants. En effet,
tout le toit de cette maison, qui com-
prend quatre étages, abritant huit lo-
gements, fut détruit par le feu , ainsi
que les réserves de bois se trouvait
dans les bûchers. Les étages supé-
rieurs ont passablement souffert de
l'eau.

Les causes de oe sinistre ne son)
pas encore connues.

C'est le troisième incendie qui s'est
déclaré dans ce quartier, en l'espaa
de quelques semaines.

| RÉGION DES LACS]

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

<x>oo<x>oo<xx><>o<><><><><x>ooo<x>o

x Notre nouveau!
| feuilleton |
Y Un feuilleton chasse l'autre. Y
X Pour succéder aux aventures <£
O nombreuses et diverses qui se <>
x sont déroulées «derrière la porte x
X jaune t, nous avons choisi une X
y tendre et belle histoire d'amour , </
Y écrite par le maître du genre x
$ qu 'est Louis d'Arvers: v

I Vassia Kassianl
Y C'est un roman captivant , dé- Y
X licieux — et par endroits dra- X
O matique — qui ravira nos lec- ô
x trices et nos lecteurs. Lisez tous , Y
X dès aujourd 'hui X

I VASSIA KASSIAN|
000000<>00<Xx>00000<>00000<>0

LA VIE RELIGIEUSE

A la mission suisse
(sp) Les délégués neuchâtelois — ré-
cemment élus — au Conseil directeur
de la Mission suisse dans ^Afrique
du sud pour la législature 1942-1946,
sont MM. Eugène von Hoff , pasteur
à la Chaux-de-Fonds , Léopold Perrin ,
d'Auvernier , Ali Robert , de la Sagne,
J.-O. Huguenin , de la Chaux-de-
Fonds , Th. Borel , pasteur à Peseux,
et Paul Berthoud , pasteur à Neu-
chatel.

du Jeudi 10 septembre

Pommes de terre .... le kg. 0.25 0.28
Baves » 0.20 — .—
enoux-ravea > 0.40 — .—
Haricots » 0.60 0.95
Pola > 0.60 —.—
Carottes » 0.40 0.50
Carottes le paquet 0.20 —.—
Poireaux » 0.10 0.20
Choux blancs le kg. 0.30 0.40
Laitues * 0.40 0.50
Choux-fleurs » 0.80 —.—
Oignons le paquet 0.20 0.60
Oignons le kg. 0.60 0.70
Concombres i la pièce 0.10 0.20
Radis le kg. 0.10 0.25
Pommes » 0.35 0.80
Poires » 0.50 1.20
Prunes » 0.60 —.—
Pruneaux » 0.90 1.—
Pêches » 2.30 —.—
Raisin » 1.60 2.20
Oeufs la douz. 4.20 — .—
Beurre le kg. 7.30 — .—Beurre de cuisine ... » 7.05 — .—Promage gras » 3.80 — .—Promage demt-gras . » 3.40 — .—
Promage maigre » 2.60 2.80
Pain » 0.57 -.-
Lait le litre 0.36 0.38

lande de bœuf le kg. 3.50 5.20
Vache > 3.50 3.70
Veau » 4.80 5.80
Mouton > 4.50 5.—
Cheval » 2.40 5.—
Poro •¦ » 5.90 6.20
Lard fumé » 6.90 7.20
La.nl non fuma ...... » 6.40 — —

MERCURIALE DU
MARCHE DE NEUCHATEL

Père, que ta volonté soit faite.
Madame André Thomet-Nydegget

et ses fils Francis et Michel ;
Madame et Monsieur Louis Perre-

noud-Thomet et leur fille Claudine |
Monsieur et Madame Edouard Tho-

met-Nydegger ;
Monsieur Eric Schwab-Nydegger ,
ainsi que les familles parentes el

alliées
ont la grande douleur de faire

part du décès de leur très cher époux,
père, frère, beau-frère, onole et pa-
rent,

Monsieur André THOMET
enlevé à leur tendre affection , aujour-
d'hui, dams sa 47me année, après une
douloureuse maladie, supportée avec
courage.

Saint-Biaise, le 10 septembre 1942,
Heureux ceux qui ont le cœur par,

car Ils verront Dieu.
Matth. V; 8.

L'enterrement aura lieu dimanche,
13 septembre 1942, à 13 h. 30.

Domicile mortuaire : Chemin de
Creuze 6.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire-part

Le Conseil communal de Saim-
Biaise a le pénible devoir de faire
part du décès de

Monsieur André THOMET
président du Conseil communal

survenu ce jo ur, après une longue
maladie.

Saint-Biaise, le 10 septembre 1942.
L'enterrement aura lieu dimanche

13 septembre, à 13 h. 30.
Les membres des autorités , les so-

ciétés locales et la population sont
invités à y assister.

Le cortège partira de la maison
mortuaire. La cérémonie se dérou-
lera au Temple.

Repose en paix, cher époux
et père.

Madame Fanny Schertenleib-Opp li-
ger et ses enfants ;

Monsieur André Schertenleib , Ma-
demoiselle Ida Schertenleib ;

Monsieur René Schertenleib , 'Epagnier ,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la profonde douleur de faire

part du décès de
Monsieu r

Hermann SCHERTENLEIB
leur cher époux , père , beau-frère,
onol e, cousin et par ent , que Dieu l
repris à Lui , dans sa 57me année,
après une longue maladie.

Epagnier , le 9 septembre 1942.
L'ensevelissement aura lieu ven-

dredi 11 septembre. Départ du do-
micile mortuaire à 13 h. 15.

Domicile mortuaire : Epagnier .
On ne touchera pas

Cet avis tient lieu de lettre de falre-P»rt

LAUSANNE, 11. — Le comité de la
Fédération romande des vignerons a
tenu séance jeudi à Lausanne, sous
la présidence de M. Duseiller, de Ge-
nève. Il a décidé d'appuyer les efforts
faits en Vue de l'utilisation non alcoo-
lique des raisins.

Eu égard à la situation alimen-
taire difficile de la population , les
vignerons sont invités à vendre,
dans la mesure du possible, les rai-
sins de table à un prix modique.

D'autre part , le comité de la Fédé-
ration romande invite les produc-
teurs à livrer une partie du moût
de qualité courante pour la fabrica-
tion d'e concentrés (sucre de raisin).

Le comité a discuté du prix des
moûts pour la récolte ¦ en cours.
Celle-ci est évaluée, quantitativement ,
pour l'ensemble du vignoble romand,
à une récolte moyenne.

Au comité de la Fédération
romande des vignerons


